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sident, je ne puis prendre la parolelsuivant l’ancien projet, épuisassent sur la question que le comité étudieltellement nos ressources que nous ne.
‘en ce moment, sans ressentir le poids|poutrions plus, pendant bien des ande la responsabilité. dont je suis/nées, entreprendre d’autres travaux Chargé, surtout lorsque j'ai à répoñ-|de quelqu'importaice: ee : dre au discours de l'honorable député]. Elle doit 3 portance-at", , de Durham-Ouest (M. Blake). ‘ Cettelfait que des persennes-d’üne haute =. question du chemin de fer du Pacifi-|position, honorables. et riches, sont
eut-être la plus importante qui puisselsommes prêts à dmdasser spon: être soumise à. cette Chambre, lalsabilité du gouvernement, età cons- s *.' plus importante peut-être dont leltruire ce chemin de fer’; bien plus,
Parlement aït jamais été saisi. Ellelnous nous engageons à. l'exploitér à Le
.. doit.son importance au fait que, dè perpétuité, aux conditions que nous \ ”, puis dix ans, le parlement la discute ;| venons vous proposer.” A |
au fait que la construction du che! Ces conditions, un message de Son
| tu de fer aura les plus graves œen-|Excellence le gouverneur-général. les Fé et, j@crûis aussi, les plus|a soumises au parlement, etelles font | - \heureuses conséquences pour le pays.|le sujet de là présente discussion. :
ss a
Elle la doit encore à la subvention], Mais avant d'entrer dans l'examen :
. ider cette entreprise. Elle la doitiques mots, de vous ramener à l'époau fait que, bien que l’on ait deman.|que où cette gigantesque entreprise a dédes soumissions, il y a quelques|pris naissance, et de vous montrer ce
‘- années, on n'en a reçu aucune, ellqui a été fait depuis ce temps-là jus. . aujourd'hui enfin, nous trouvons desiqu’à aujourd’hui. ) cf: capitalistes assez hardis pour entre. Il y à dix ans, lors de Pannexion à ‘ prendre la construction de cestra-lla Confédération canadienne de là : vaux. ŸM. le président, le parlement|Colombie anglaise, le traité intervenu: . et. la fUPüulation elle-même étaientlentre cette. province. et le Canada: pleins d'anxiété à leur sujet, car. ilsicontenait la condition qu’un chemin...
craignaient qué les sommes nécessai-|de fer du Pacifique serait construit, .‘:
es :
nl T
_que est une des plus ‘importantes, et|venues dire au gouvernement: c Nous -.*
© : énorme en argenteten terres qui doitldes déiails, permettez-moi, -en quel.’ :
partant des côtes de l'océan Paci-| ‘ Avant cette.époque , « fique, travérsant tout lé continent etiputé qui était alors chef du gouver-. ;*. : ,se-reliant au système des chemins delnement de l'opposition, je veux dire ; & :
‘fer canadiens. Cette convention a|l’honorable député de Lambton, avait. .-.. été soumise aû parlement, qui l'a dis-Idemandé des soumissions. pour. uñe-: Ÿ sw" cutée; après môûré délibération, lélpartie de la section de ‘la ‘Colombie AE ‘… traité fut ratifié, et la Colombie an-janglaise, RE UE .
‘ glaise fut admise à faire partie de lalà l'entreprise. ie KL
Voilà quelle était: an de la À ‘ uestion du chemin de fer du Paci- Ÿ.
que lorsque nous sommes revenus 3
‘" Confédération, à certaines conditions, !.. àla condition, entr'autres, que ce ‘ ... chemin de fer fût construit. ,
En 1872-73, le gouvernement de sir .John A. Macdonald fitadopter par le pérlement ue loi pourvoyant à la construction de ce chemin de fer, au moyen d’uné subvention de $30,000;- +, 000 et de 50,000.000 d’acres de terre.
Un certain nombre de perttnaes. pasf sèrent un contrat avec le gouverne.
. ment pour cette construction ; mais, n'ayant pu mener à bonne fin leurs
+ négociations, elles dûrent demander
au pouvoir, au mois d'octobre 1878, :
Après avohesaminéliquestion avec € ‘ tember- nous ‘réstämes convaincus qu’il était nécessaire :-- * de faire disparaître la solution de ‘.:
continuité qui existait entre les deux - .:
tronçons de la baie du Tonnerre et.
de la Rivière-Rouge, en construisant ‘ la partie intermédiaire. Autrement,. ." .:.
nous ne pouviongtirer aucun revenu -.-.-":
ou autre avantage du chemin de fer :
ee en voie dé construction: En éonsé- .
la résiliation du contrat. . ‘ lqueñce, mon honorable ami, le mi-. : | Lorsque lhonorable député delnistre des chemins de fer, après s'être Lambton fut païvenu au pouvoir, illassuré “e l’assentiment du gouveressaya, avec ses collègues, de truuverineur-général, demanda des soumis. ‘- .. un autre moyen pour construire lelsions pour la construction de cette. N chemin de fer du Pacifique. Ts é-partie du chemin. art la cons . _.”- N séyèsent-de le construire véc de l’ar-truction de ces 185 és, NOUS avons. à
Je
pays avait à supporter. Deux tron [furent acceptées et lés contratsfürent, : çons furent commencés par.l’honora-lpassés. C'est là le/programme dont .. fs ble député, l’un partant de la baielnous avons demardé' la sanction au: * du Tonnerre et allant vers l’ouest,|parlement à là dérnière session: Y'autre partant de Winnipeg et se di-| Cependant, duoique de pays fût: . regeant vers l'est, laissant entre euxlavec nous, quoiqu'une grande majo-, " raide de 185 milles, qui devait êtrelrité des membres de. cette Chhmbre. # rempli par la suite. Ces deux sectionslait sanctionné notre programme, il
furent données à l’entreprise, et lesiserait puéril de nier l'anxiété qui ré-’ travaux étaient en voie deconstruc-ignait dans le pays, comme dans le: tion lorsque le second gouvernementiparlement, en songeant. à l'avenir. de l'honorable sir John A. Macdonald|Cette anxiété avait pour cause l’im-. reprit le pouvoir. : possibilité où nous étions dé dire avec .
ri D
' D np nee enme ne T
nu que que cèrtitude combien cé che - de fér allait nous coûter; personne ‘ne pouväit dire positivement où $’ar-[des affaires de la grande “nn
rêtait notre responsabilité, .ni com-|nations ? . Est-ce’donc lèsmoyéf Hé
bien de millions il nous faudraitinous inspirer l'esprit d'union e :
‘ débourser, non-seulement pour cons-fraternité, de faire de nouës poule . bemin, mais pour. l’exploi-juni et heureux ? Vous arriverez peut-
traire le c ‘- ter et lemaïntenir en bon état d’exlêtre à satisfaire partiellement les ploitation à perpétuité. Bien des|12,000 habitants de la Colombie angens, se rappelant les cinq années|glaise, mais ce ne sera que parce que: * d'exploitation du éhemin de fer In-votre action est leur cause et leur
tercolonial, wosaient envisager lalgarantie que vous. achèverez cette 7 perspective de l'exploitation du che-lgigantesque entreprise en ruinant. le
min‘de fer du ‘Pacifique. Ils crai-|peuple de tout le pays”
.ne laïissâssent un, déficit capablelà l'époqué où nous sommes, ait soule-
. dembarrasser sérieusement nos|vé la question dela faible population, finances pendant des années:et deside la Colombie anglaise. Quelle eut
années. 10,000 ou 12,006 habitants, cela ne.
Le gouvernement a été frappé delfaisait rien à l'affaire ; ce qui était en : cette anxiété. Il s’est efforcé de selquestion,c'était-une grande entreprise. : ‘ meftre à l'unisson du sentiment popu-|faite pour uné grande’ nation et un:
laire, et d'apaisp les craintes que toutigrand peuple. le monde ress
conditions qui pussent être acceptées|vince sera habitée dans quelques an ‘par le parlement et par le peuple.nées parune population considérable:
’est pour cela qu'il a müûri, pendanticette population sera composée de :
les vacances, le plan qu'il soumet au-|Canadiens comme nous, et formera' jourd’hui au parlement, et j’espère|pa’tie de la grande nation qui .granque ce plan sera sanctionné par laldira comme les autres ont grandi. Si majorité de cette Chambre. . [nous jetons-les,yeux sûr nos voisins,”
L'année dernière, M. le président, |de l'autre côté de la frontière, qui
u lorsque nous avons soumis à la Cham-in’étaient que 4,000,000 lorsqu'ils se bre le résultat de nos travaux pendantisont séparés de l'Angleterre et qui
l'année précédente, le chef actuel delsont maintenant près de 50,000,000, . | l'opposition nous répondit : nous.Wavons aucune raison de /dé-
& S'il est vrai, comme votre chargé|sespérer, nous n’avons aucune raison
‘d’affaires en Angleterre l'a dit danside craindre que, avet la même éner- .. la même circonstance, qu’il nous estlgie et la même détermination, avec. .
impossible, avec nos ressources limi-Jnn climat aussi favorable que celui tées, d'entreprendre seuls la coloni-[d’aucun autre pays, nous ne: puis- ‘ sation du Nord-Ouest, parce que nousisions augmenter notre population
‘ n'avons ni les horhmes ni largentlaussi rapidemeit que les États Unis. : -_ nécessaire ; si cela est vrai, dis-je, nous] L’honorable député disait ensuite : .
sommes encore bien moins en état] ‘“ Tel.est le programme téméraire,
d'accomplir cette tâche impossible :linconséquent, vacillant et impratica-
la construction de la section du che-jble du ministère”.
. min.de la Colombie anglaise. Estcel Ayänt ainsi défini notre pol}que, :
donc la manière de développer le sen-lil continue :
- timent national, si pauvre etsi faible] *“ Demande-von quelest le hien ?
qu'il soit, chez un peuple à quiiln'esflJe vais le dire. Rendre libres les pas’ permis . d’aspirer, qui .n’aspirelsources naturelles du revenu |
TO
cherhin|pent-être- même pas à prendre dl. part” £ laqüelle il a droit dans la direction:
tait. H'aessayé de plad Il est vrai que la Colombie anglaise | cer celte grande entreprise dans des|n’est qu’une province ; mais cette pro:
n Jai: | +
Te
gnaïent que. les frais d'exploitation! Je regrette que l'honorable député; 2
-une seule année; qu’il avait oublié
. Nous sommes ; insérer. dans ce tariflnous irons aux voix, j'espère que nos
. avantages de la soi-disant protection ;\ment compris le sentiment. du parle-#
: l'ont enlero pendant les cinq ans qu'ils
Tf
/ N “Mais si le ministèré. ne prend|tion: achevéës ou en_voie de cons-’
. Silse refue à comprendre . position est grave, qü'il n'oublie paslterres à 81, vous ayez en tout $78; . :
sant disparaître les obétaclès qui enlle sort enest jeté: Mais pour réaliser
arrêtent le cours. Ouvrir des avenuesicés deux objets, pouravoir une chan- ‘ au commerce légitime ‘en abaissantice de faire davantage par la suite, là les droits qui les obstruent ; délivrerldoivent se ‘borner ses entreprises. le peuple aussitôt que possible desQu'il mette toute son énergie à ce . : énormes taxes qui l'oppriment.” grand travail, qu’il y emploie toutes On pourrait croire que l’honorablenos ressources disponibles ; mais q Ha député avait oublié les cinq annéesldiffère la construction dans T'ouest 7. de pouvoir dont ses amis avaient joui, let, en agissant-conime s’il n’était guiet l'augmentation continue, annéeldé-que par.de vaines imaginiations, . par année, des taxes de tout-géñrelqu'il ne s'expose pas à ruiner notre. quiallä Jusqu'à @ing millions pourlpays” . ‘ DE ‘espère bien qu'il ne le ruinera que, malgré tout ce a,ses mis avaient|pas, el c’est précisément pour éviter : clos leur dernier exercice avec un|la ruine que nous avons élaboré’ce déficit de huit millions. plan ; c’est pour -dissiper les appré- L’honorable député poursuit : hensions du peuple et du parlement, “ Revenir à’un tarif modéré, le seullque nous‘ vençns le soumettre à 14 applicable dâns les circonstances oùlsanction de la Chambre. * Lorsque
des clausés qui donnent à nos indus |honcrables adversaires pourront se “À tries nâtionales quélques-uns, des convaincre que nous avons parfdité-
par un système‘ bien élaboré d’éco meet que ce gigantesque projet. nomie et de. réduction, appliqué àlsefa sanctionné par une grande ma- ** toutes branches du service :public,|jorité dés membres de cétte Chambre, : contribuer à rétablir l'équilibre entre] Voilà donc ce que l'honorable chef. . : le revenu et les dépenses, tout en al-lde l'opposition nous répondait l’année légeant le fardeau qui pèse sur les dernière ; voyons maintenant ce qu'il : épaules du peuple.” nous dit cette année.. Lé contrat sti- Pourquoi n’ont-ils pas fait tout celalpule en.faveut du syndicat üne sub. vention de $25,000,000 en argentet de 25,000,000 d’acres detérres, valant : :
ont eu le pouvoir, etlorsqu'ils-ayaient
l’occasion de mettre en pratique eurs|à peu près.$1 l'acre. Il faut ajouter magnifiques théories ? . fèves deux sommes le coût des sec-
duçuñ de ces’ moyens, s’il persisteltiu tion, que ôus pouvons estimer . : dans.sa course effrénée, qu’il montre à $28,000,000. La somme totale que ‘ de la Sagesse, du moins, à cet égard ;Île pays aura déboarsée pour l'achè. *s’il préfère la témérité à la prudence, |vement du Pacifique sera de $53,000.-
que notre|000, et si vous y ajoutez la valeur des
que notre avenir est sérieusement|000,000. Deus ts compromis, qu'il exige que nous! M.BLAKE. Vraiment Lo TE soyons prudentsSaujourd'hui -Quélel. M. LANGEVIN. Je ne sais pas si ministère achève\la ligne jusqu’à lall’honorable député veut. dire que les” Rivière-Rouge” M ‘|. … , [terres sont mises à trop bas prix ; car Elle sera” achevée d'ici à dix-huitInous aurions alors à examinersinous mois. UT Ne à ” [devons les évaluer plus cher.ou non ; : : “Qu'il construise\ la Section des/nous ne ferons pas comme lui‘: nous rairies à mesure que\la colonisation|n’appliquerons pas cette évaluation à exigera ; pour cela, quil risque quel-[un seul contrat, mais aux contrats: que chose, puisque, comme je l'ai dit|des honorables députés de la gauche, :
7. "Avec notre système, nous aurons/$84,000,000, et avec le plan de no8 -. +out le chemin, de‘ fer du Pacifique/honorables adversaires, si nous. pla complètement achevé pour 878,000.-/çons à $1 la-valeur de l’acre, il aurait 000, et nous aurons la garantie quelcoûté 8104,000,000. + -‘la: compagnie qui est. sur le point! M. BLAKE. Très bien. cela -d'être constituée l’exploïtera à per] M. LANGEVIN. . Si mon honora- - . pétuité. Si nous estimons à $1 l’acre|ble ami de la gauche veut dire, par ‘ ‘les terres promises par le contrat-délson interruption, que le. prix de $1 : . 1878, nous aurions, en y ajoutant laln’est pas suffisant, prenons 81.50; et subvention:en espèces, de $30,000,000,[nous aurons le résultat suivant : : Le un total de $80,000,000, plus, je sup-Icontrat de 1873 aurait coûté $112;- . oseles frais d'études qui sont del000,000 ; les contrats de 1874 auraient :. $4,000,006: en tout, 884,000,000. [coûté $132,000,000, tandis que le con- .
: M. BLAKE. Pourquoi ne pas lésltrat actuel ne représenterait que inclure aussi dans la coût. du contrat($90,000,000. De sorte que, en met-. ! , actuel? ù tant le‘prix.des terres à $1.50, nous . . M. LANGEVIN. La somme deléconomisons $32,000,000 sur ie prix :. D 828,000,000 que: nous, donnonsidu contrat de 1873, et $42,000,000 sur. | comme-prix des sections construitesicelui du système des honorables par nous, comprend une partie de ces| députés de la gauche. DL ae . frais d'études. T | eut-être l'honorable député trou- , 5: …. M.BLAKE. Pourquoi pas tout ?|ve-til que $1.50 n’est pas assez.et péutou -* M LANGEVIN:. Mon honorablelêtre préfère-t-il $2. J'espère bien que. . …. * ami (sir Charles Tupper) l’a dit l’autrelnous pourrons vendre nos terres à $2 ‘jour : on n’a pas le droit d'imputerlet même à $4 ou à 55, Mais si les, : - ." toute cette somme au chemin de fer.|honorables députés se lancent dans . Car elle a été dépensée non-seulementlun calcul de ce genre, ils ne‘doivent pour les études di chemin de fer,lpas oublier que ce prix de $2, $4 ou . ais pour explorer le pays, découvrir|$5 doit s'appliquer non-seulement
… +" ses richesses, le diviser en ownships,laux terres données par ce contrat, ‘etc. Je ne puis donc en inclure|mais aussi à celles que les honorables ‘qu'une partie dans le coût du.chemin|députés de la gduche auraient donde fer. ‘ nées aux entrepreneurs, etaux 5,000,-° ” : M.BLAKE. Mais vous aviézinclu|000 d’acres qui sont retenus .pour : . ces quatre millions dans le prix dulgarantie de l’exploitation-du chemin, . . contrat Allan. Vous devriez en fairelde fer. Fu, F A Le
. jautant'aujourd'hui. : 1 |. l'honorable député (M. Blake) aeu :
;/* M. LANGEVIN. L’honorable dé bien garde dé parier de ces 5,000,000
ee
72 quié me permettra de continuer malen faisant ses calculs aux prix de $4 / - démonstration, ‘et d’appliquer cèttelet $5 pour les terres données au\ syn-" -évaluation d’une piastre l’acre auldicat. . S'il veut dire que rous don-” :: plan que le gouvernement . précédentinons une somme trop considérable.
avait adopté en 1874 Je ne veux paslaux entrepreneurs, en leurconcédant - fatiguer la Chambre en faisant défiler|ces terres, il ne devrait pas cacher que” : . devañt elle . de longues ‘#golonnes delnous avons une excellente garantie # *:
. chifffes ; je me contenterai de lui dé [en retenant les 5,000,000 d’acres qu'il : :
‘ montrer que, par le contrat que nouslévalue à $5 l’acre. : À .
… discutons actuellement, le chemin de] UNE VOIX. Ces terres nous ap: :
‘ fer, achevé, en bon état de fonction-|partiennent. . . NUL
__.nément, et avec cette condition qu'il M BANGEVIN. Ces terres nous,
‘. sera exploité à pérpétuité, ne nouslappartiennent, c’est vrai, mais' les: :
Le : , . LL Lot Ne SE or, LUN _ rat
CE — oo -! ‘ - - N
7" construire sans augmenter trop con-|mon honorable ami sur la question .\ sidérablement le fardeau dont le payé est chargé. ‘
ER
. Chirer ce traité ; que ses amis éux-
aütfes terres nous resteront aussi.lde force en dix minutes, mais nous
Non-seulement nous aurons le che-len attendons encore l'exécution. Sés
min defer comme garantie: de laÏdiscours sont énergiques et éloquents, ‘ bonne foi de ces messieurs, mais nous|et quoique nous ne soyons pas de son - aurons en outre l'excellente garantielavis, nous avons toujours plaisir à
d'un cinquième de leurs terres quill’entendre ; mais son dernier discours restera en notre possession. n’a pas sensiblement différé des. pré- ‘Evaluons letout à $2 l’acre : lelcédents, au point de vue de la loncontrat de 1873 aurait dû coûter $139, [gueur. 000,000 ; les honorables députés de - la gauche auraient dépensé $160.000.-|dre à tous les arguments du ministre 000, tandis que’le contrat actuel n’at-|des chemins de fer. Lu ‘ teindrait que $103,000,000. La diffé) M.BLAKE. J'ai dit que je ne prenrence en faveur du contrat'actuel estldrais que dix minutes pour'répondre -de $36,000,000, en le comparant aujaux arguments qu’il a exposés dans
* ! contrat de 1873, et de ss 000,000 silles deux premières heures et demie
on le compare au projet de 18 Nos honorsbles adversaires, lors.
qui parlent de la convention de 871, devraient se rappeler qu'ils l'ont
de son discours. - M. LANGEVIN. L’honorable d
quié ajoute unè demi-heure aux eux heures dont j'avais parlé. Il
reconnue eux-mêmes comme le traité\disait donc qu’il allait répondre en -
qui nous lie à la Colombie anglaise.dix minutes aux arguments de mon ‘Le chef actuel de lopposition dithonorable ami. Qu'en est-il résulté ? ue nous n'avons pas le droit de dé:
une, heure et demie au moins pour mêmes ont dû l'accepter avec touteslrépondre à ce discours de deux heu ses conséquences et en tirer le meil-Jres et demie, et je ne crois pas qu'il leur parti possible. Ils ont eu le pou-}soit sorti vainqueur’de la discussion. voir pendant-cinq ans et ils ont faï| Sir ALBERT J. SMITH. 4 gauche, leur possible pour construire le che [nous sommes d’un avis différent. *
min de fer. [ls n’y ont pas réussi ; nou: M.LANGEVIN. L’honorable chef : avons au-si essayé, sans plus de suc {de l'opposition n’a répondu ni aux.
.Cès ; mais j'espère que la conventionlarguments ni à l'exposé historique que nous avons faite avec ces hommes [du ministre des chemins de fer. : La riches, capables et honorables, avec|partie historique surtout semblait lui toutes les garanties À
nous donne, nous permettra. de kpas être en mesure de combattre
Il prétendait en dix minutëÿ répon-"
L’honorable député a parlé pendant :
historique ; les anciens systèmes et les.
transactions auxquelles ils ont donné
ue le contraifrépugner. Il pensait évidemment ne .
. Mon honorable ami, le ministre|lieu ne lui-semblaient pas un terrain :
des chemins de fer, nous a démontré|propiée pour livrer le combat. Aussi, . l'autre jour, par des faitset des chif.[n’a-t-il pas répondu aux arguments ; ” fres, lorsqu'il nous a'expliqué son/il s’est contenté d'examiner certains
” projet, que le chemin de fer ne coû- détails du projet. Il a raïllé:mon terait, en argent et en terres, que lalhonogäble ami, il a raillé ses argusomme de, $78,000,000. L’honorable|mentsÿ il s’est moqué du projet qu'il
chef dé l'opposition a répondu à celala traité ant comme une
n commer | “qu'i ne lui faudrait que dix minutes nent maïs.l'honoïäble minis\ » pour réduire à néant le discours éla-|tre des chemins de fer est sorti vain-\ "1
oré de deux heures de mon hono-jqueur'de la discussion. .
“- rable ami., Le chef de l'opposition] L’honorable député, en terminant “ peut bien parler d'accomplir ce tourison discours, a dit que par cette im
e ns, $ +
NE ane :
SE
Dore nee Kons sacrifier
. M BLARE. I me semble que.la pratique invariable du Parlement est, ’accepter pour vraietoute déclaration: ‘ d'un honorable député. dJ'ai.répélé .
ce que jai dit Le rapport officiel, .
que je n'ai pas corrigé; me donne raison, et il est extraordinaire, que.
Jhonorable ministre s’en rapporte à ses souvenirs plutôt qu'à ma déclaration.et au rapportofficiel . “ M. LANGEVIN. Je ne m'en ra porte pas à ma mémoire plutôt qu'à .
a déclaration de l'honorable député.
J'ai déjà dit que j'avais: pris, note de, ses paroles aussitôt qu'eiles ont, été ‘ Jrononcées. Lo un ee Rte “M. BLAKE. Vous avez mal enten-
du °° “ ‘ .
M. LANGEVIN: E’honorable désuté dit qu'il n'a pas prononcé Ces paroles. - Je dois accepter sa déclaraopinion qu'il aurait précédemment|tion. . Mais comme j'en ai pris note. - exprimée ; s’ilne veut pas s’entenir |aussitôt que je les ai. entendues, j'ai * à ses paroles... LL Jiû mal entendre, et j'accepte la recti- : ‘M. BLAKE. Je m'en tiens à ce que cation. : FU 7, J'ai dit. | Pouvons nous être surpris, M. le M. LANGEVIN. Je n'insistera|président, de voir les honorables-dé- ” pas à ce qu’il accepte la responsabilité putés de la gauche s'opposer à cette ; des paroles qu’il à pu prononcer dans|mesure qui assure la construction du la chaleur de la discussion. Il enlshemin d’un bout à l’autre, des côtes était, je crois, à la fin de son discours.|{u Pacifique à notre système de che- . et il a peut-être oublié qu’il traitait/mins de‘fer, puisque, à toutes les épocette grande entreprise de cette sin | ques, ils se sont opposés à tous les. -&ulière façon. . Dan- fous les cas, M|2rands projets que notre parti a sou- . e président, ce projet nous met àlmis au Larlement, et que le. parle. * même de travailler à l'agrandisse |ment a adoptés à une grande majo-” ment (de\notre pays, à l’affermisse |-ité ? . # . os ament dè nos institutions. Nous vou-| ‘Ils ont-fait la guerre au-Grand- .. dons établir sur des bases ‘solides ces| Tronc et à l'Intercolonial. La Cham- , - ‘belles fâtitutions dont nous jouissons|bre se rappelle qu’ils prétendaient “: __. depuis®des années. Nous voulonslque l’Intercolonial allait ruiner le .-: : . x qu’ellesdescendent à -nos ‘enfants etipays. . Vingt millions de piastres,” * - aux enfants de .nos enfants comme s'écyidient-ils…. “ Et encore si vous: - notre plus précieux héritage.» .Mais|le mettiez sur la frontière des Etats- - Thonorable député prétend—non, jel Unis 1” Voilà comment ils .ont aém'arrête, puisqu'il a retiré le mor Jcueilli le_projet de l’Intercolonial. M. BLAKE. Quel mot ? Que l'ho-Nouén’avons pas été du même avis; norable député lise le rapport officiel,|le\ÿays, lé parlement n’ont pas pensé ‘" et il verra qu'il est dans l'erreur. |cormme eux.’ Ne disaïent-ils pas que . ‘. ‘ M LANGEVIN. Le rapport offi-Îles recettes de l'Intercolonial ne suffi. -:É: :ciel peut être différent; mais je répètelraient-pas à payer Jaygraisse pour les 4: -<que jai pris note de ses paroles, parcelroues des chars ? EtCepeudant,: mon. ”:. qu'e les m'ont paru étranges. honorable ami, le ministre des ché. * ::
.-: M BLAKE. Voici ce que j'ai dit :
. Lorsque vous étiez précédemment au pouvoir, vous avez sacrifié l'honneur Au pays; aujourd'hui, ce sont_les ‘intérêts du pays que vous sacrifiez *. M LANGEVIN. Je demande par “on à l'honorable député ; il a dit que, pour la seconde fois, nous allions sa.
<rifier l'honneur du pays. .
‘M. BLAKE. Je n'ai pas dit cela.
"M LANGEVIN. Cest peut-être ur.
Japsus linguæ. Maïs j'ai entendu ce qu:
l'honorable député a dit, et j'ai pris note. de ses paroles. Naturellement | ‘ s’ilne veut pas s’en tenir à ses paroles, ., comme il a déjà dit ailleurs qu’il ne prétendait pas être lié à propos de ’évaluation des terres par aucune
=, p . Te
s fn. oi.
mins defer,nousadit, l’autre jour,que,|$88,000,000, tandis que. cette année 7 +. “d’après.toutes les apparences, les re-lalles étaient réduites, après correc- - :- cettes de l’Intercolonial et du chemin|tion, à 878,000,080. Je ne sais guère’
. .” de fer de l'île couvriraient bientôt leslde quoi 1} peut se plaindre. : … \ dépenses. | M. BLAKE. J'ai dit que j'en étais . ls ont aussi fait la guerre à la polenchanté. cest :
- Jitique nationale. Ils ne pouvaient! M. LANGEVIN.. Je suis heureux ‘admettre cette politique. Depuis desique l'honorable ‘député en soit en-”.-
années,'pendant qu’ils étaient au pou.|chanté; car je ne pouvais comprendre
- voir, nous leur demandions de proté-|qu’il eût quelque objection à faire à
| -ger nos'industries et nos manufac-|l’évaluation réduite de mon ‘hono- ‘= * tures. Ils faïsaient la sourde oreillerable ami (sir Charles Tupper). J'au- +. As:nous disaient: “Vous n'êteslrais. été plus disposé à penser qu'il” qu'une petite minorité—{et nouslaccepterait cette évaluation.et à croire avons peine, parfois, à nous faire en-Ique le peuple en serait enchanté ;’car, »:,. . tendre)—vous ne représentez pas lelau lieu de $88,000,000, nous n'avons ._-" pays. Noûs savons ce qu’il veut mieux|plus à débourser que #78,000,000. Si,
, que vous. Il demande. le libre-échan |par exemple, l'honorable ministre des ge” ‘° * [chemins de fer avait dit, l’année der- ‘Les élections de septembre 1878inière que le. chemin de fer allait
.. On$ montré qui avait raison; lelcoüter $78,000,000, et sil était -- peuple ‘nous a-donné le pouvoir etlvenu, nous dire, cetté année,’ ‘qu'il “nous lui avons donné la politiquelfallait 888,000,000, c’est-à dire $10.- “ , nationale. Comment nos adversaïres|000,000 de plus, jaurais compris l'ont-ils reçue ? Ne s'y sont-ils.-pasiqu'on s’en plaïgnit, et je suis persua-" .-:. «opposés de toutes.leurs forces {dé que mon honorable ami le minis- . Groyez-vôus, M. le président, que siltre des finances aurait, lui aüssi, été “ 18 "chemin de fer du Pacifique étaitldésappointé de voir les dépenses augconfié, à leurs tendres soins, il seraitlmenter de $10,000,000. Mais c’est téminé avant trente ans ? tout le “contraire qui arrivé. Mon: ‘Le chemin de fer du Pacifique seralhonorable ami le ministre des che- *.. construit comparativemeñt en peu demins de fer a pu réduire les dépenses, :. temps, pârce qu'il est nécessaire :aulet voici comment : il a examiné le 1 pays, non$éulement à, cause du traitélsujet avec plus d'attention, et avec qui nous lie vis-à-vis 1e las Colombie|toutes les données devant lui, il a été ‘anglaise, mais à cause dé noîre situa [plus à même de juger du coût défi. . tion aë nord .des, Etats-Unis; cettelnitif. L'honorable député a admis : *..» situation exige que. nous ayons des]lui-mème que noüsrecevons chaque F. communications directes et non in |jour des informations plus précises . terrompues avec toutes’ lés parties delsur la richesse et la fertilité du pays, "la Confédération... : , ‘-: et que nous sommes aussi plus à mé- ‘ me de les estimer à leur juste valeur.
J'arrive, Me président, aux objections spécifiques développées par L’honorable chef de l'opposition, : l'honorable: chef de l'opposition, enlqui,, l’année dernière, raillait' nos
. : , réponse au discours de mon honora-fcalculs et prétendait que &s terres . :
-, 7" ‘ble ami, le ministre des chemins delne valaient pas $1 l’acre, vient nous . L fer, et à l’encontfe de notre projet. -ldire aujourd'hui qu'elles valent $4 et oe Î] a commencé par faire remarquer|$5. La population augmentée, dit-il, “Que les évaluations soumises au par-|change notre position et nous permet …. lement variäient considérablement ;lde vendre nos terres à un prix. plus que les prévisions .de l’année derlélevé. Si l'honorable député peut ‘nière pour la construction et-l’é-lainsi changer d'opinion d’une année quipement du chemin étaient delà l’autre, pourquoi l’honorable mi.
ir
se
"..".nistre n'aurait-il pas le même .avan-ljoints à ceux du gouvernement, Tous : * tage ? pourquoi, après ‘trois ou six|pouvons nous ättendre à voir un Cou- : mois d’études, après révision et cor-/rant énorme d'immigration se diriger : . réction des évaluations, ne peut-il paslvers le. Nord-Ouest. ‘La’ population: : _ les réduire ? 7 ” Jaugmentera, les revenus du payë- ‘Pendant que je suis sur ce sujet.\augmenteront ; car toute personne ‘M: le président, permettez-moi de de [qui vient s'établir en ce pays paie aü mänder à la Chambïe et aû peupleltrésor sa part de droits sur les màr-- * à qui nous devons cette aügmentation|chandises importées qu’elle ‘côn--
, .de population dans le Nord-Ouest ?/somme. ee no | Estelle due à la politique des hono- plus les colons qui viendront s'érables députés de. l'opposition ? Est-|tabhir seront nombreux, ou sur. les elle due ? leurs efforts? La Chambreltérres de la compagnie ou sur celles
. né pas oublié le discours que l’hono-\du gouvernement, plus grands seront rable député a prononcé, l'année der- les revenus du pays. S'ils prennent nière, sur cette question; on n’a pas|des terres de ‘la compagnie, ils augoublié comment il dépréciait notrelmenteront la valeur de celles du pays, et comment il vantait les Etats-gouvernement, qui‘leur seront voisi-.
‘ Unis. Etait-ce le’ moyen d’engagerlnes; s'ils s'établissent sur nos terres, les colons à venir chez nous ? Était-|le prix de ces terres entrera dans la” : ce ouvrir la route à l’immigration|caisse publique, et nous remboursera pour l’attirer sur nos ‘terres? Je neldes’ vingt-cinq millions de piastres crois pas. Prenons le texte mémelque nous sommes obligés de donner .. du discours de l'honorable député,|à la compagnie. - ee puisqu'il n’a rien à retirer, puisqu'il) Il y a encore, M. le président, d’aune rétracte rien de ce qu’il à dit l’an-itres raisons pour que ce flot d’immi- :
_née dernière. Peut-on s’étonnerlgration se dirige vers notre pays. Je ..
“” qu'une reproduction de ce discours,|n’ài pas oublié les discours éloquents : : .- «‘ ornée à la première page d’une ma |prononcés par lord Dufferin pendant ’. gifique photographie du .chef' delqu’il était gouverneur-général ‘du opposition. ait été distribuée par mil-(Canada. Ces discours non-seulement” * _Jiers sur toute.la surface de l’Europelsont des chefs-d’œuvre d’éloquence, . par les agents ‘de compagnies améri-[mais ils montrent notre pays à son caines de chemins de fer ? - {véritable point de vué. Ils ont été : Nob, M. le président, cé n’est pas|l’objet d'une attention spéciale de la “anx.honorables députés dé lopposi-[part du public, à cause de leur mérite - tionque nous devons cet accroisse-littéraire, à cause des faits qu’ils conæént de notre population du Nord-[fiennent, et à cause de la position du . / Quest. Le gouvernement dont je faisinoble lord qui les a prononcés; ils né . partie a réuni fous ses efforts pour ypeuvent manquer d’avoir une grande .: * parvenir, et je nefloute pas que, si celinfluence pour attirer les immigrants. > Riscours n'avait pas fait le tour dulvers le Nord-Ouest. TR monde, si l'on ne l'avait pas trouvé] de ne reviendrai pas sur le discours jusque sus la porte de ceux qui selde lord Beaconsfeld ; mais cediscours proposaient d’émigrer, nous aurions|a dû avoir pour résultat d'attirer l'at- ‘réussi à attirer vers le Nord-Ouest/tention du public anglais et de ceux . une immigration bien plus considé-[qui se proposaient d’émigrer, sur les : ‘. : rable. Maigré tout, nous avons eulressources de notre pay, et ce résul-. / un assez bon succès sur ce point. Etltat se fera sentir sans doute pendant ‘‘si ce projet réussit, avec l'intérêt/bien des années. Le gouvernement . qu'aura la mouvelle compagnie, lelactuel de l'Angleterre, le gouverne-
. -. syndicat, à geupler le Nord‘Ouest, ment de”M. Gladstone, d’après l'article :
x : avec les efforts de cette compagnie.ldu Times de Londres, dont nous avons .
de " U L . 7,
| u‘des nouvelles l'autre jbur, prouveldais qui-ne sont pas satisfaits du irai-, que Jui non plus n’est pas sourd à|tement et des lois qu'ils subissent en l'appel des futurs émigrants, ét qu'il|frlande vienäront s'établir ici.
- a Tintention de coopérer avec le gou-
” .blissement sur cette partie de l'Em- _‘pire britannique.
L'évaluation de l'honorable minis vernement canadien pour aider. aultre des chemins de fer, pour les tra. transport des émigrants et à leur êta-|vaux qui restent à la charge du gouvernement, s'élevait, l’année dernière, | . Jdit l’honërable chef de l'opposition, à L'honorable chef de l’opposition|#32,500,000, tandis que Cette année Ait que ce ne sont pas les vraies cau-lelle n'est pas de 829,000,000 ; -ce qui .sés de l'immigration, mais que M.démontre que la-première évaluation Parnell, et le, malheureux état delétait erronée. Je suis vraiment f4- - Y’Trlande ont plus à faire avec le pro-|ché que cette réduction ne plaise pas gramme d'émigration du gouverne-là l'honorable député. C’est un pas ment anglais que sir John A. Macdo-Idans la bonne direction, c’est une nald, Sir Charles Tupper et les autres|économie pour le peuple, et le peuple Personne n’en doute, M le prési-let la Chambre seront satisfaits de voir dent. Si les Irlandais étaient satis-lque le gouvernement cherche cons- ‘faits de leur condition dans leurltamment à économiser les revenus et pays, ils n’émigreraient pas. Mais illà diminuer la dette du pays. . n’en est pas moins vrai qu'ils ne sont| Mais afin que honorable député pas satisfaits et qu’ils veulent émi-[sache comment ces réductions ont été . grer ; ne vautil pas mieux qu'ilsifaites, je vais lui en” donner tous les viennent Chez nous, que nous leurldétails. .. | donnions des terres, et que nous les| Sir RICHARD J. CARTWRIGHT.
-. établissions dans nos campagnes ? NelL’honorable ministre me permettra-
vaut-il-pas mieux que ces émigrauts|Lil une question avant d'aller plus. deviennent citoyens de la grandelloin? Il a dit que le chemin de fer .
.. natioff dont nous faisons nous-mêmeslcanadien du-Pacifique avait coûté
- est ouvert, et j'espère que ces Irlan-
. tiennent à la même race qu’unè par-
jartie, au lieu de s’en aller aux Etats-\jusqu’à aujourd'hui 828,000,000. Estnis, ‘et. viennent coloniser notrelce que les $3,000,000, frais d'étude, y Nord Ouest? Ce sont de bons ci-Isont compris ? toyens, de bons cultivateurs; ce sont| Sir CHARLES TUPPER. Les $28,des hommes qui enrichiront le pays,|000,000.comprennent toutes les dé. toùt'en élevant leurs familles. Pour-lpenses de tout genre, même celles de ‘ uoi ne pas leür aider à venir dans|l'écluse du Fort Francis - toutes les
"48 pays? Nous aïdons aux Ariglais,|dépenses que l'on peut porter au - äux Ecossais, aux Français, ‘aux Alle [comte du Pacifique canadien.
M. MACKENZIE. Il devrait en.
être ainsi. ; jo M LANGEVIN. A moins. que l'honorable député n’exige que.je lui ie considérable de nos concitoyëns.ldonne le détail de toutes les sommes 2 venir s'établir parmi nous ? . Pour qui composent ces $28,000,000, je lui -.Quoi ne viendraient-ils pas ici pouridirai..... 7. jouir des mêmes droits, pour être) M. BLAKE. J'aimerais beaucoup régis par les mêmes lois que nous,là avoir ce détail. sr jouir des mêmes avantages quenous,| M. LANGEVIN. L’estimation d’a- . devenir ministres, juges, membres|vril 1879 était: De Fort William à : des professions libérales, ou obtenir Selkirk, $17,000,000; elle est réduite les emplois publics avec autänt delcette année à $14,000,000. J'en dons? facilité que les autres ?, Le pays leurlnerai. les raisons quand j'en aurai: finiavec cet état. Dr
mäñüs et aux Scandinaves à émigrer chez nous ;-et pourquoi n’aiderions’ nous pas à cès Irlandais, qui appañï-
‘© fémbranchemént ‘de Peribinalvoir, mais pour avoir fait son devoir . était porté, l’année dernière, à $1,750, let l'avoir bien fait. : . 000; cette année, à $1,556,000. De] L’honorable député ne veut.être
Kamloops à Emory’s Bar, estimation|lié par àucune opinion'qu'il aurait qu u -
- de l’année dernière, $10,840,800 ; cettelexprimer sur la valeur-des terres année, $8,431,800. D'Émory’s Bar à[Nord-Ouest. Pourquoi donc. mon Port Moody, l'année dernière, $3,-/honorable ami serait-il lié par son
620,000 ; cette année, $3,306,000. Lelévaldation dé l’année dernière, après
total était, l’année dernière, de $32,-avoir trouvé moyen de faire des éco- 715,000 ; il est cette année de $27,965,.1nomies pour le pays ? |
- 000, et en y ajoutant Les $35,000 de] L'honorable chef de l'opposition se : E
”. $28,000,006. ‘ Pacific” pour le type de notre che-
Voici quelles sont les réductions :|min de fer. Ilnous dit que ce che-
‘ de Fort William à Selkirk, $2,230,-Imin était dans une telle et telle con- 000 ; lembranchement de P [
$193,100; de Kamloops à Emory,lle matériel étaient de telle.et- telle
.$1,913,200; d'Emory à Port Moody,lqualité, d’après .le contrat, et qu’on
* $313,700; total, $4,750,000. n'aurait pas dû, par conséquent, l'a,
Pembranchement de Fort William,lplaint que l'op ait adopté le # Union.
embina,ldition, que les pentés, les courbes et
. Voici maintenant la nature de ces|dopter comme type. Mais il se trompe ; .' |
réductions sur l’évaluatiôn de l’'annéelnous ne prenons pas le contrat du
dernière: de Fort William à la ri-[Union Pacific” pour type du nôtre; vière. Rouge, par un meilleur éta-nous prenons le chemin de fer ‘tel L
blissement du tracé .et par l’amélio-(qu'il est construit, et c’est un excel-
ration des plans, $1,385,000; par’ lallent chemin. Les penteset les cour- :
réduction du matériel roulant, 8745,-|bes dé ce chemin de fer sont meilleu-
006; par la réduction des frais defres que celles de bien d’autres chemins
construction d'ateliers, etc. 8200,000 ;lqui sont regardés comme lui étant
total, 82.330.000. Déduction faite dulsupérieurs, comme des chemins de*
. Ù “4 : es * goût de l'embranchemént de Princelpremière classe.
Arthurs Landing et des rails d’acier,| Le‘ Union Pacific” était ouvert à h 835,009, il reste une réduction della circulation en mai 1869; ÿy ai.
82,295,000. Sur l’embranchement delvoyagé moi-même en 1871, et. je l'ai
Pembiha, les réductions sont: maté-ltrguvé un excellent chemin. Quoi-.
riel roulant, $183,100. De Kamloopsique la vitesse fût très grande, il n° .à Emory, changement de plans, $l,-leut pas pendant mon voyage, en al. . 688,200 ; réduction dû matériel rou-lant à la Colombie anglaise et.en fe-
lant $250,000. D/Emory à Portivenant, un seul accident sur toute la
Moody, changement de plans, $133,-[ligne, quoique, sur un chemin de fer - s
700:; matériel roulant, $180,600 de cette longueur, il n'aurait pas été
,Ces chiffres prouvent que ces ré-létonnant qu'il y eut quelque acci-. se
ductions ont éte faites avec soin etldent.. Nous savons qu'il ärrire des -“basées sur de bonnes raisons; qu’élleslaccidents sur lIntercolonial. C'est ont été faites. dans le but d’économi-|cependant un excellent chemin dont sér les finances du pays et les reve-nous sômmes tous fiers. nus dont nous pouvons disposer, et C ._.- que mon honorable ami ne devrait{Pacific” sont meilleures que cèlles päs être maltraité parce qu'il a pu,ldu “ Portland et Ogdensburg ” et du après l'estimation de l’année dernière, trouver un moyen de réduire exicôr, les dépenses. Îlme semble, au: coté traire, qu'il mérite. des félicitfions, _non pas qu'il ait fait plus que sobrde-
ÿ mn +
Et courbes elles pentes du “Union :":
“ Baltimore and Ohio” Sans doute , :.
ii y'a des pentes raides sur le “Union acific”, mais nous ne devons pas en conclure, parce qu’il y a desincli-
naisons de 80 ou de 90 pieds au mille -
om
Ue
Sr ce chemin, quenous en auromflgeusement, is n’ont päs l'intention
* de même degré sur lenôtre. Noislde l'exploiter uniquement par plaisir;
Des
convaissons parfaitement les régiduslils n’entrent pas dns cette entreprise : qüe doit traverser le Pacifique cana-par simple patriotisme. Ils le font
“+ -dien : les‘.explorations et .les études|pour gagner de l'argent, et ilsen ga --
. ont été nombreuses et coûteuses, ellgneront, parce qu'ils savent qu'un
. est, cependant, beaucoup plus fa È s ‘construire, si on la compäre avec leldoit donner des bénéfices considéra-
quoique la ligne doive passer par désichemin de fer traversant cette marégions passablement difficiles, ellelgnifique région, colonisée- par. uhe kile älpopulation vmombreuse et prospère, ;
-Chemin de fer “Union Pacific” etlbles. D
“avec ‘la région quil traverse. Le| L'honorable député dit que ce sera.
& Union Pacific” grimpe le long desun chemin de qualité inférieure, -: L
. montagnes, ou les tourue, de sortelpourvu de rails de fer. Si avait lu. :
que, lorsque le voyageur s’imaginelle contrat, il ÿ aurait vu que l'exempavoir parcouru une longue distance.ltion de droits de douane sur les mail s'aperçoit tout à coup qu’il n’a faifltériaux destinés au chemin de fer que la moitié ou les trois-quarts d’un|s’applique, non pas aux rails de fer,
. mille, tant est tortueux le tracé de lalmais aux rails d'acier. Il faut donc
ligne à travers les Montagnes Rocheu-ique la ligne soit pourvue de rails ses et la Sierra Nevada. ‘- d'acier, parce que la compagnie n’au- Mais, sur notre ligne, nous savonslra pas la maladresse d'acheter des
- par les études définitives que la li-lrails de fer et de payer sur ces rails:
Le
* dien seront plus favorables que celles même de la meilleure partie du che- - min américain. li
gne, au lieu d'atteindre jamais unelles droits de douanes ordinaires. Elle élévation de 8,000 pieds, ne sera, älse servira donc nécessairement de sa plus grande hauteur, qu’à la moi-rails d'acier” qui entrefont francs de tiéde cette élévation. Nous avonsldroits. L'horiorable député et la âone raison d'espérer que les cour (Chambre peuvent se rassurer; il ny . bes et les pentes du Pacifique cana-a aucun danger sur ce point. . Ce … Une autre objection faite par l’honorable député se rapporte à Vex- . / lemption d'impôts à perpétuité pour le . Nous savons en outre, M. le prési- chemin de fer et ses dépendances. dent, qu’il ne sera pas de l'intérêt. deSupposons que nous insistions pour la compagnie de construire un che-qu’ils soient taxés, le syndicat nous min defer de pauvre qualité. Si leldira alors: Augméntez 18 subvention ; ‘syndicat-n’était formé que pour sons-lc’est une charge indéterminée ; nous truire Je chemin et le remettre en-ine savons pas Ce que.seront ces im” suite au gouvernement, comme selpôts; ils seront peut-être lourds ; ont presque tous les contrats pourinous pourrions peut-être rencontrer travaux publics, il serait peutêtre in des municipalités dans ‘le Nord- ‘téressé à construire un chemin delQuest assez. rusées pour défrayer qualité inférieure. Mais, M. le prési-toutes leurs dépenses avec le mon: dent, ce chemin de fer doit lui appar-tant de taxe imposée sur le chemin
. tenir, il doit l’exploïter, et il ne seralde fer.
pas assez insensé pour construire un L'honorable député. n'insistera cer.
- permettraient de l'exploiter avanta-lbén
mauvais chemin pour.le plaisir deltainement pas sur ce point, lui qui ‘le reconstruire à bref délai On dititrouve déjà que nous faisons la Sûüb-
- que ces messieurs n’emploieront pasivention trop-considérable. Veutil
les meilleurs matériaux et'qu'’ils n’a-lque nous forcions ces messieurs à. dopteront pas les meillenres inclinaï faire un/marché à leur désavantage ? sons étés meiueurés Courbes, - qua qiptigerviraitil de réduire leurs
ces probables à leur plus simple
. NE CS si des Fi ER RE N ANDRE expression, puisque nôüs ne ferions|gens riches ef connus, qui se chargent | “qu'appauvrir la compagnie ?, ‘Nouslde construire la ligne à un'prix de . sommes intéressés, le pays est inté |$10,000,000 moindre que nos prévi- \:
ressé à.ce que .l4 compagnie soit enlsions de l’année dernière. Lu
mesure de construire le chemin de] L’exemption d'impôts en faveur:
fèr et à l’exploiter ensuite, afin qu’elleld'un chemin de fer n’est pas une in.
p’ait aucun prétexte pour venir tousnovation. . Voici un télégramme qui.
‘les ans nous demander de meilleuresidémontrera ce que les Etats-Unis ont:
conditions. - |faiten faveur du “ Northern Pacific”
Nous voulons régler la question|Le gérant général de cette ligne nous. .
. une fois pour toutes; nous voulonsltélégraphie à la date du 15 décembre dire à la Compagnie: Voici nos con-courant : .
. ventions: Vous construirez le che| (“Terrains du chemin de fer sur.
. min de fer, nous vous payons la sub-lune largeur de ‘400 pieds, et toutes
. vention convenue en argent et enlles constructions qui y sont situées exterres; vous exploitez le chemin etjempts de taxes en vertu de la charte” ” vous nous donnez une garantie qu'il] De sorte que l'exemption de taxes. sera exploité pendant les dix premiè-
du chemin de fer “Northern Pacific” . ‘| res années. qui suivront son achève [s'étend à une largeur.de 400 pieds, - ment. Si vous l’exploitez pendantitandis que celle du Pacifique canadix ans, nous sommes sûrs que vousidien-ne s'étend qu'à 100 pieds. Les , continuerez à l’exploiter: car, après celEtats-Unis n'ont pas eu peur d'aller : laps de temps, il y aura dans cetteljusque là. Ils savaient que le‘ Norrégion une population sufliisantelthern Pacific” n’était pas un ennemi pour permettre à la compagnie unelpour le pays ou poÿr le peugle;. ‘. ‘exploitation lucrative. qu'il était construit pôur le bien du ‘* J'irai plus loin; je prétends que,dansipeuple et porr sou! usage,et qu’il l'intérêt de notre pays, le parlementlfallait, en conséquenée, le mettre sur et le gouvernement ne doivent pasjun bon pied une fois pour toutes. . agir envers la compagnie comme en-IIls savaient que ce serait une des.‘ vers un éninemi, mais que nous deJorande artères du paySet qu'il fallait | voris la traiter comme un ami dulk traiter avec libéralité\ Notre pays. pays, et lui faire le meilleur accueïllest grand sous bien des\rapports, et. possible. Si nous lui marchandonsnous croyons que sous cértains rap-. maintenant l'argent et les terres, et silports il égalera les Etats Unis ;ilnous nous la chargeons d'impôts, après|faut donc le mettre surun bon pied, . que le chemin sera construit, il enfafñin que les directeurs ne viennent ‘résultera qu’un jour elle nous dira :|pas nous dire : “ Vous nous laissez, “ Je ne puis aller plus loin” Ce n’estlpérir d’inamition; donnez-nous en-." pas ce qu’il nous faut: il nous fautlcore de l'argent.” . une compagnie forte, quirfasse hon] M. CASGRAIN. Nous avons enneur au pays et qui soit capable delcore la garantie. Lu mener à bonne fin cette grande entre| M.LANGEVIN Nous avons la ‘ treprise du Pacifique canadien. garantie, sans doute, mais peut-être : Nous demandons à la compagnielles honorables députés aiment-ils de faire ce que le gouvernement s’é-{mieux les forcer à nous demander de ‘: tait chargé de faire. Or le gouver-meilleures conditions ? Ni le gouvernement devait construire un bonnement ni moi ne sommes de ce senchemin et l’exploiter. Le pays .crailtiment. ‘ ‘ Le …. 4 nait que nous ne pussions y par M BLAKE. Il ne peuvent pas : #:yenir sans nous enfoncer trop nro-avoir de meilleures conditions. Ni . fondément dans la dette. Nous avons) M. LANGEVIN. Cependant, l'ho- :"- enfintrouvé des entrepreneurs,.des|norable député croit .que nous pour:
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5 - ‘rions mieux faire. Les conditions, .., ditil, sont trop avantageuses pour leldè $78,000,00 ous n'avons pas, dit-il encore, unelLes terres appartiendraient au gouarantie sufisante pour la section|vernement, et celles-là" seules qui se-' st. Comment sera-t-ellé construite flrajent vendues seraieñt.passibles
: Vous donnez trop pour la section desid’impôts au profit des municipalités.
* präiries. Je vais lui montrer tout à|Ellés ne seraient donc pas plus taxées: si Fneure qu’il s’est occupé de cette sec\que d’après Le plan actuel, si le gou-
É tion l’année dernière, aussi bien qu'älÿernement construisait lui-même le eémin. ‘ °
cette session, et qu’il y a une notable | * différence dans ses appréciations; je|* Pourquoi forcer la compagnie à
vais lui montrer que, si les ministresisacrifier ses terres pour échapper à la
ï corrigent leurs estimations d’uneltaxe ? Vous voyez bien qu’elle est.
session à l’autre, de manière à les réintéressée à les'faire coloniser. Elle ne duire, le chef de l’opposition, l,jserait pas assez aveugle pour les garchange complètement son program |der longtemps en vue d’une augmen-
mé relativement à la section Ést dultation future de leur valeur. Ce qui .Chemin defer. . ‘ l'intéresse le plus, ce.n’est pas-tant le.
” “M. POPE (Compton). Il' n'est paslprix de l’acre que les bénéfices réaresponsable de ce qu'il a dit l’annéellisés par la ligne sur le* transport des:
. dernière. produits de ces terres au marché. La u ‘M: LANGEVIN. L'honorable dé-compagnie de chemin de fer Minneaputé s’est ensuite attaqué à la clauselpolis et Manitoba vend ses terres $5
poser au peuple une taxe A ni 000, ou de. 88,000,000 sui- " : syndicat. En quoi. sil vous plaît Îlvant l'évaluation de l’année dernière.
Te
= qui exempte de taxes les terres de lall'acre, maisavec la condition que, si
.Comfagnie ‘pendant vingt ans. Ille colon met en culture un certain . trouve toujours que nous donnonsinombre d’acres dans une .année, le .* trop. C'est l'objection qu'il a contrelprix sera réduit à 82 ou $2.50 ; preutout le projet. Si nous taxons leslve que la compagnie trouve son avanterres, voyons quel sera le résultat|‘age, non pas dans le prix des terres, La compagnie déclare au gouverne mais dans leur colonisation et leur - ment que le montant de la subven-|mise en culture. tion, en argent et en terres, qu'elle) Le syndicat aura tout autant d'in- ‘. dèmande est la compensation desltérêt à vendre.ses terres de manière travaux qu’elle entreprend etde l’exlà hâter la colonisation; et chaque ploitation de la ligne. Elle nous diralcolon sera soumis aux taxes comme donc : “ Si vous taxez nos terres,-aug-|les autres citoyens de ce pays.
mentez la subvention ; elle n’est plus|- I] faut bien je dire, ce chemin de.
suffisante. Il nous faut dix ans pourl|fer n’est pas construit pour l'avantage achever le chemin de fer ; etqusqu’à articulier de la Nouvelle-Ecosse, ‘de
ce qu'il soit terminé, nous De pou- ÊTle du Prince-Edouard, de Québec,
vons compter que sui un nombre limité d'fmmigrants chaque année ;lvince, quoiqu'il doive leur amener à "avant qu'loit ouvert à là circula-ltoutes leur part du commerce du:Nordtion, avant fix ans, nous ne pouvons Quest. Il ést construit surtout et
.. compter suf des bénéfices assez con-Iprincipalement pour les colons du ” .sidérabes pour nous dédommager des Nord-Ouest : il n'est donc que juste. . frais de construèon. Ainsi, si vouside leur faire payer leur part des miltaxez nos terres, augmentez la subven-|Hons que nous déboursons pour: le tion” + ‘leonstruire. Et quelle sera leur con-. S'ii nous fallaif revenir au projetltribution ? Ce sera la différence entre
de l'année dernière et à celui des ho-|la taxe de quelques arpents de terres norablés députés de la gauche, nousldans une municipaliié et le prix
d'Ontario ou de quelque autre pro- :
- de ces, terres Ion, que, vous, n° rez - Et celä né durera päs "toujours ; J’éx-Ini sur la voie ni sur les stations ?” je
ses men men, es me me se DRE eng seen Dore Enter sms de + muse AT ee . xemptes de. taxes|tion, que , vous, n’imposerez de. taxe.
d’uue largeur de 100 pieds à ‘tra
- emption ést fimitée à vingtans ‘et leclsuis persuadé qu'elle ne serait que.
‘ fendueg lot par lot, . et le -gouverne-
” un espace de temps assez limité, ilne
- colonisation de cette région ? Je crois - quenous ne demandons là :qu'une
* lois aux frais de construction du
térres. vendues en perdent Là béné- trop heureuse de l'obtenir à ce. prix: ce. "7 ‘is :"]Ce.d’est donc que parce que ce projet | Durant les premières années, lesla été élaboré par le gouvernement :_.:
colons ‘n'en soüffriront pas, ‘car ile|que nos adversaires le condamnent. : commenceront/naturellement à s’éta-
Je n'ai pas fait le calcul de. la ‘su: ‘:.
blir sur les terres les plus rapprochées de e ces 100 pieds : du no fer. Ces terres date. ricie que ces 100 pieds de Jar.
géur peuvent donner surla longueur d’une municipahté ; peut-être quel. - <:
ques-uns de mes honorables amisqui *.
parleront après moi feront-ils ce cal.
cul ; mais, dans tous les cas, ce ne peut être qu’un petit nombre d’acres,etce reste ‘ . 1erre sera la seule exemption de toute la : dans les municipalités-et le
pées | inunitipalité, Si quel he colons ne souffriront pas beauébüplf Fres De ne ares des"
: es ut p: êrres restent inoccupées, Les voisins: : de l'exemption de taxes accordée à Cé$auront les utiliser comme pâturages. : . erres. . : [Mais, dira le chef de l'opposition, la: -- -Quicongue-demandera- “hne-terr egmipagnie saura bien fairespayez ü ur
. Rourra se la procurer ; il n'aura qu'|loyér à ceux qui se servirünt de ces dire : ‘ Je veux ce lot” et il l'aura ;lterres pour-pâturage. Dans ce cas, ‘
ettout colon qui s'établira sur ceslgps terres seront, de suite, sujettes &' terres écrira à ses amis et les encou-£xe, et il n’est pas à craindre qu'elles. ragera à vehir le rejoindre. : Dansken soient exemptes, même- ‘deux où quelques années la paroïsse ou Haltrois ans. | .
- municipalité-sera colonisée, et l'ofne L'hororable ‘ député nôus accuse” se ressentira pas du privilége de aussi de donner'une subvention trop.
lexemption, car les terres ne resteront 4 os inoccupées que jusqu’au moment où généreuse su PRÉ RI vannes” .?, la colonisation’ gagnant de proche enl i ictre a soumis à la Che, rer ke LA roche, sera parvenue jusqu'à elles. réel du dé 2 DOTE Be ve: . Dans vingt ans, d'ailleurs, il n’y aura è8ements du département de Fin* d'exemption que pour les cent pieds
térieur au sujet de la vente destgrres, * :.
. et ces règlements contenaient-les dis- » :
de largeur æ la ligne à travers la positiôns suivantes: Le gouverne: ‘: Les dhemons du “Nord-Ouest onilment avait: décidé de diviser les terres ‘” généralement, je crois, une largeur
en un certain nombre de ,häières, , de 100 pieds ; et l’exempton de taxes
ment, possédant des sections altérna tivek trouvera également à disposer des once c en peu de'temps. Dans
ta plus guère de terres’ iuoccu-
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appelées lisière À, lisières B, C, D et” E. La lisière la plus rapprochée du chemin de fer: devait se vendre 85... ::
l’acre ;*la seconde, $4 ; la troisième, . .:
$3 ; la quatrième, $2? et la dernière 81.
Je. ferai observer que, l'année der:
nière; l’honôrable député trouvait ri.‘ dicule qu’on espérât vendre ces terres : .
chemin de fer.‘ Si l'on demandait àl84 ou $5 l'acre, et pensait qu'après la population d’une partie quelcon-Ævoir montré une elle stupidité,'il : » 1-vienx Ganeda, qui.ne soit pas aé.restait.plus au. premier ministre - encore traversée par un Chemin delqu'à donner sa démission et à.lüi .."" fer: “ Voulez-vous .que“nous vous céder sa place. .Lé pays. n’a pas été donnioris un chemin de fer, à condi Ie cf avis, et notre projét fut adopté.
vers une municipalité peut-elle être considérée comme un obstacle à La
faible contribution de la païrt'des co-
‘ nées par notre plan primitif. Silunldonnées les circonstanges-Qh no
‘ T. st ini er ee te "Nous avons un nouveau plan, cettelpliqué aux.trois différents projets. Il |
ännée. Nous donnons à la compagnielaurait dù nous dire quelle somme
dépuis “vient nous dire aujourd’hui :vention promise par son honorable Calculez la valeur de ces terres à $4lami. (M. Mackenzie) ; et en la com-
Mackenzie) offrait aux entrepre| Mon honorable ami, le ministre des
ni
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de: .
plix de $5 et de $4 aurait dû être ap-sert, qui doit être colonisé et pour le-* “!
em Ja 5 / Fo . À
quelnous devons faire des lois et créer| Nous devons passer un: contrat: ayet ‘des institutions. Nous n'avons paslces messieurs pour la constructionde } à nous occuper d’un pays habité : parlce chemin. Devons-nous leur-dite: une séule race et ne connaissant|Il vous faut prendre ceci ou ne tien qu'une seule religion. Lé pays aulavoir? Ce n’est pas là la manière
nom duquel nous agissons est peupléldont les contrats sont conclus. IL a
par différentes’ races, pàr des Anglais |faut : que chaque partie y mette 4 des Français, des Ecossais, des Îrlan-sien ; il vous faut prendre en cofsi-
dais, des Allemands ; la religion pro-Idération les exigences de la situdtion; . :
testante et la religon catholique ro-lil vous faut voir si vos c duions
mainé y comptent Chacunè un grand|sont acceptables pour l'autfe parties nombre de fidèles; nos institutions|Et après avoir débattu a question : ”: - né'sont pas les.mêmes, celles d’unelavec l'autre partie, si yous trouvez. : province ne ressemblent pas à celles(qu’ika raison et que vgtre offre-n’eñt- ‘de l'autre ; nous avons des institü-|pas suffisante, etque yous devez dot. tions spéciales à la race française,lner plus de terre-ou plus d'argent; là””qui y est'attachée et entend les con-lrésultat est.que -voys devez vous’ en: ; Server—race loyale, aussi loyaleltendre, vous faire dés concésions mu: “aucune des autres qui häbitent leltuelles, préparer Je. contrat et le sianada. Nous devons donc étudierlgner. C’est là c Que nous avons fait. - les intérêts de tous, et voici un projet|Voici un contrat/ et.nous disons ‘que de confédération que nous.vous pro-lc’est le meilléu que.nôus. puissions posoris d'adopter dans son entierlfaire. Je croig qu'il est avantageux
"Cest un compromis; c'est un traitélau pays, que nous épargnons de l'ar -:.Ÿ
entre -les’ ‘différentes provinces où|gent au pays En l'adoptant, et j'espère ‘: chacune doit fairé des concessions.ique la réponée de tous nos amis sera
- Îl:y avait certainement, dans ce pro-june réponse/affirmative. > +
- jet, des choses que j'aurais préféré! Le point Suivant auquel l’honorà:
‘ ne Das ÿ voir; Cependant, je l'ai ac-|ble monsiebr a fait allusion, est la ceplé comme'‘un compromis, et en|vente des {erres par la compagnie et même temps comme une mesure des-[par le gbuvernement: L'honorable tinée à faire la grandeur.’ future dulmonsieuf a entrepris un calcul très ‘:
pays. 4 savamment élaboré:pour démontrer : .
Pourquoi le gouvernement a:t-illque, tandis que la vente des terres de
r pe seuls à réglér cette question.ld’argent à cette dernière, les sections
‘ Pacre, et que les colons sefont. heu-ldes: dépenses que Je gouvernement reux de payer ceprix; car alors lejaurait eu à enGourir, s'il en eût été gouvernement pourra vendre ‘sesjautrement, sera payée par la compä-. . terres avoisinantes aû même prix”ellgnie, si celte dernière veut rendre le pourra ainsi serembourser en peu delchemin de fer profitable, et, pour ma temps. Le discours de l’honorablelbart, j'espère qu’elle y -réussira. Il monsieur ne nous.permet pas d’autrelèst de l'intérêt du pays qu’elle puisse conclusion. Je crois pouvoir direlexploiter le chemin avantageusement , que ce que l’on peut inférer raison- et\avec profit, ‘et si elle ne pouvait le nablement -de son. discours, tel quelfaïire, il vaudrait mieux que.le gou-
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= … publié dans les Débats, c'est que cette vernement exploitât lui-même le che-
” compagnie obtietdra dix piastres parlmin_ Mais nous sayons tous qu’une... acre tandis que le gouvernementicompagnie peut explüiter un chemin 4 n’obtieñdra pas plus decinq dollarside fer à meilleur marché et avec
.Jene sais, éomment il a'pu arriver älplus de profit qu'un gouvernement ;
cetle conclusion. Jai fait tout celpeut Ib faire, même mieux qu'üngou-' “ que j'ai pu pour le suivre dans ses|vernement aussi bôn que l'adminis-, . Calcüls, mais ils étaient si minutieuxltration ‘actuelle. et si abondants que, malgré tous mes| L’hororable. monsieur a parlé des efforts et malgré tout mon désir de obligatiqns et des responsabilités du rendre, justice à l'honorable mon-lgouvernément relativement au che-. sieur, ilm’aété impossible de.le sui-Imin de fer, .Il dit qu'elles sont indé- . - vre jusqu'au bout. Mais j'ai pu enftérminées| et qu’elles ne sont pas lirecueillir assez pour comprendre quelrnitées. Je trouve ordinairement que ses calculs m’étaient pas aussi impar- Fhonorablé monsieur ‘est très logitiaux que j'étais en droit de m'y at-lque, mais jé ne‘puis retrouver ‘sa lo- : tendre de la part de l'honorable mon-lgique dans le cas actuel. Mon honosieur, | ‘ rable ami le ministre des chemins de Relativement à cette. question deslfer dit'à la Chambre que les. parties terres, il a aussi parlé des arpentages.ldu chemin que nôus avons construi- C'est là.un glaive à deux tranchants ;ltes et les parties que nous sommes les terres ont dû être arpentées enlactuellement à construire. coûtent towuships, des lignes exacies ont dû/825,009,000, et\ ajoute ensuite - les être tirées, et pour ces travaux ‘lel825,000:000 que nous devons donner gouvernemént avait besoin d’argent.là la compagnie ea valeur de 825,000 ‘ Le département de l’intérieur pourral000. Je crois quelnos responsabilités, ‘sans doute nous. fournir des détailsidans cette affaire, sont aussi bien ” surle coût de ces arpentages. L’ho-[définies qu'elles péuvent l'être. En : norable monsieur trouve à redirelévaluant le terrain\à $1 l'acre, nous arce que le gouvernement devralavons uu total de $78,000,000 comme aire arpenter une partie de ces ter.|la somme que nousavons à payer. res: Si nous devons donner des sec-|Assurément ce calcul est assez défini, * tions de terrains. à la compagnie, illassez limité pour convenir à l’hononous faut donner les lignes extérieu-[rable monsieur. Maïs il n’y aurait res de ces sections :, dans ce cas, les|pas de définition dans le projet de arpentages devraient être faits. IllPhonorable chef de l'opposition. Je _ faudrait qu'ils füssent faits par lelne puis concevoir ce que le peuple gouvernement si nous gardions lesd’Ontario ou de Québecia fait à ho. .‘" terres. Mais lorsque nous auronsinorable monsieur pour qu’il leur . concédé ces 25,000,000 d’acres à laldise: Vous n'aurez pas de chemin de ‘ compagnie, elle devra, naturellement,|fer._ I1 dit: “Ne constrüisez pas le faire ses arpentages elle-même pourlchemin de fer, laissez à l'avenir. lé . . diviser les lots, de sorte qu’une partielsoin de déterminer les responsabili- . 2 . o . oc
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Tage et si inaccessi tel
e solitude, que nousne pouvonsiles déficits auraient ‘une fin sila.
par mille (
:* discours sur nos finances. Quelque-lgent eten tegres. La section du lacSu- ‘.
co +
lui-même, lan dernier, nous a faitlcoùter 120 millions de piastres. Le ‘un discours sur cette question dans|fait est que les honorables messieurs lequel il citait des. chiffres pourlde la gauche ne véulent pas du tout : montrer quel serait le montant requisldu chemin de fer du Pacifique. ‘Si pour ces trois sections.” Naturele-nous appliquons des calculs de‘-lhoment, son but à cette. époque était delnorable député aux sections de Pést prouver que le chemin coûterait unelet de l’ouest, nous trouverons que très-forte somme d'argent. L'’hono-\thaque mille de chemin de fer dans rable monsieur, répondant au minis-|là section montagneuse aurait coûté tre des chemins de fer, disait : -_$100,000, et que chaque mille dans la - “En outre, pour avoir un traficsection de l’est aurait coûté’ 850,000. sans transbordement, il faut un che-[D'après nos calculs, la section ‘de min de première classe, et lorsquell’ouest coûtera 830,000 au Jieu de nous aurons épuisé tout ce que l’ho-($100,000, et là section de l'est, 825. norable ministre se propose de dépen-000 par mille. La proportion don- ._., ser, n'oublions pas Que nous n’aurons|née ici est plus favorable à {a section = point un chemin de fer du Pacifique.ide l’est, comme garantie pour'le gou- .” mais un chemin de fer de colonisa-|vernement, que la‘proportion d’après tion. : 4 n ‘Îles chiffres donnés par l'honorable.
“ Suivant l'ancien mode de cons-|monsieur l'année .dérnière. ‘Mais à ; truction, cette section centrale coûte [quoi sert de leur donner $100,000 et.‘ rait, en y comprenant les autres items|$50,000 par mille, si ces montants ne»
. que j'aimentionnés, un peu plus delsont pas nécessaires? Les honorables
.‘$42,500,000, abstraction faite des/messieurs de la gauche doivent-voir : deux tronçons de chaque extrémité.|[que l'évaluation de Fhonorable mi- * Le tronçon de l’ouest, entre Edmond-Înistre des ‘chemins de fer, si c'était ton et la passe Burrard, comme jellà son évaluation, pouvait être chan- : ‘Jai dit, coûterait $45,000,000, etlgée cette ‘année, comme dans' le cas celui de l'est, entre le fort William|de la réduction dans les contrats, qui - : et le Nipissingue, d’une longueur dela diminué de $38,000,000 à 828,000, .
estimées à $77,000,000, et laltion de: l’est comme pour celle de la .
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section de l'ouest. En vertu du con [treséef où il y à besoin de chemin de . trat, ces ‘trois sections ‘doiyent, êtrelfer ? Jamäis; nous leur donnons. . “construites simultanément êt rapid foujours üne charte, et elles sont sôu- *. - + ment. Le gremier. juillet prochain,|vent subventionnées par les autorités: il faut que les trivaux commencentllocales ou fédérales. Dans le cas sur la section de l’ést aussi bien quelactuel,la compagnie du chemin de . sur la section du centre ;-c’est Jà unelfer canädien du Pacifique ne demande des conditions du contrat, le marchélpas un seul dollar de subvention, ni ” avec le syndicat, et à l’expiration delen terres ni en argent,pour éonstruirë . dix années, la section de l’est, commelces embranchements. Elle nousdit: -la section du centre et la section ‘de[Nous avons besoin de cette autorisa- l’ouest, doit être complétée. La:sec-ltion. Nous lui donnons 25,000,000 , “tion des prairies sera peut-être cons-\d’acres dont une bonne partie né sera __ truite plus rapidement que les autres.|pas près du chemin ; une bonne par- Si oui, tant mieux. Cela ouvrira leltie des terres peut se trouver à 56, pays plus tôt, lés émigrants afflueront.f100 ou 200 milles de distance. Comet nosterres ainsi que les terres delment pourra-telle atteindre ces terla compagnie seront occupées plusirains? Elle a beaucoup d'intérêts tôt. Cest une. condition particulièreldans ces terrains. Pourquoi? Non dü contrat que les deux sections puis-seulement parce qu’ils doivent être sent être terminées dans dix ansivendus pour lui donner le capital .- Pour cette section de lest, nous|pour se rembourser, mais parce que. .:. avons réservé 16,250,000 acres pourices terrains, une fois colonisés, don- ? construire ‘les 650 milles et 825,000/ueront du ‘trafic/à la ligne-mère. - par mille. : Comme je l'ai dit _avantiAinsi il est de son intérêt de cons-' a suspension de la séance, on‘ignoreltruire des embranchements, et pourque la région au nord du lac Supédquoi en seraïf-il autrement? Ce che” rieur n’est pas la région stérile quelmin ne sefa pas un simulacre de . grand nombre de gens.se figurent. lilchemin dé.fer, mais une grande voie päraît qu’une bonne partié de cettelferrée d'an bout du pays à l’autre ;région est un bon pays qui fourniralet poufquoi ne pas offrir toutes les : du trafic au chemin de-fer. Heu-lfacilifés pour la colonisation du reusement pour Ontario, il -selpays? Mais. les sections de tefrains ‘ trouve compris dans ces limites, etlde/la compagnie à 100 milles ou à Ù “. de chemin de fer ouvrira le pays ;|200 milles à Pintérieur sont avoisimais cela n'empêche pas que nouslaées par des sections de terrains apsoyons certains que ce fait n’était pas partenart au gouvernement, et les süffisant pour assurer la construction embranchements de la compagnie. . de cette ligne. . - /_ lfavoriseront le gouvernement en ou- L’objection suivante du chef delvrant ses terrains et en augmentant l'opposition est que la compagnielleur valeur. Les colons ne se fixe. : peut construire des chemins de ferlrons pas à 200 milles à l'intérieur, où partout où il lui plaît; que lés autreslil n’y aura pas de chemin de fer. de : Canadiens n’ont pas le même privi-suis surpris des plaintes des honora. . lége, mais doivent s'adresser au parbles messieurs de la gauche à cé lement pour obtenir l'Autonsationsujet. Je suis certain que les colons La compagnie peut construire deslde ce pays, dans 10, 20 ou 30 ans, ne emibranchements au’ /Nord-Ouest :lleur séront guère. reconnaissants quel mal y at-il à cela? Est-ce queld’avoir essayé à empêcher la compa- ‘nous refusons jamais aux messieursignie de construiré des embranc e- ‘. qui véulent s'organiser en compagnielments du chemin de fer pour ouvrir
.a.permissionde-construire un” Che-|le - - min.de fer où il Dy eh a pas d'au
LYS. Fo, Le chef de l'opposition dit que les,‘
Canadiens ne sont pas sur un piedlcompagniés qui ont des terres à:ven: : :
d'égalité avec le syndicat. Cela n’est|dre et un chemin de fer à exploiter:
‘ pas douteux, et c'est parce que cer.|Les recettes provenant de la venté
taines autres personnes n’appartien |des terres et du trafic vontdans la- : nent pas au syndicat et ne veulent|caisse des compagnies, et serventàä , pas consentir les mêmes obligations.|payer les dépenses et les dividendes, * Non-seulément la compagnie estin-let je suppose que cetfe’ compagnie. téressée; mais le pays est intéresséläura le droit de faire la même chose.
autant que la compagnie à'avoir des/Mais si les terres sont. vendues, le :
embranchements. Il est de l'intérêét{syndicat ne les transportera pas hors
de cette région que de tels pouvoirsidu pays. Ges terres ‘doivent rester soient accordés à la compagnie. .Jeldans le Nord-Ouest, et, si elles soit: suis sûr que le, gouvernement ne re vendues, à qui serontelles vendues ?
. füsera-pas son acte constitutif à toute|Il faudra qu’elles soient vendues à°
compagnie qui s’adressera à lui pour|des colons, et si_ elles sont vendues à. À
‘ les’ obtenir. Supposons que quelques|des colons, nous aurons atteint exac- +.
messieurs demeurantà Winnipeg dé.|tement le but que nous voulons at. sirent avoir un chemin de fer pouriteindre, c’est-à-dire que nous aurons: aller à la rivière à la Paix; quelqu’unlattiré dés colons pour se fixer dans
-. , croit-il qu’ils éprouveront moins delle pays, pour le coloniser, pour en * Aifficuhé à obfenir une charte? Celfaire un grand pays, pour créer de. : _ ssyndheat, ne peut être un obstacle/nouvelles--provinces "dans. éétie ré-
_—— -pout-eux.' Ï'ne peut empêcher d'au Fer äurons de nouveaux su-
tres citoyens de construire ce chemin|jets Etanniques ‘dans ‘ce pays, des ; s’ils le desirent. Ne nous rappelons.Ihomme qui auront les mêmes aspis nous pas le fameux projet de loi dulrations que nous qui éliront leurs ” député de Bothwell (M. Mills)? Ilreprésentants, dôfft les représentants, | favorisait la construction de tous lesisiégeront dans cétte salle, si cette chemins de fer au Nord-Ouest, non|salle est assez grande pour les conte.
. par un- bill, comme nous le propo-Inir; qui, dans tous les cas, siégeront.. : sons, mais en donnant aux entrepre [en parlement_avec-nous-—Tls-vien.: _….neurs-des-subventions-en”argent etidront ici prendre part à notre législa-
‘injuste pour nous de les aider lors [construire le chemin. Nous ne dé- ‘* ‘ que aous ne leur donnons ni. argeniisirons pas- dépenser $50,000,000 en .
.* celle-ci : a
en'terres. : Donc, s’il était juste soustion, et ils auront tous les droits que .
le gouvernement de l’honorablè dé.nous possédons. Mais l’honorable_ Â -puté de -Lambton—et le chef actuel|monsieur ,se .plaint de ce.que cétte . #* de opposition a dû être eñ faveur delcompagnié aura l’avantäge de vendre -ce programme-—d'aider aux chemin:}sés terres et d'y fixer des colons. . de fer jusqu’à ce ‘point, il ne peut être|L’objet que nous avons en vue gst de: . *
ni terrains. ot . * : (argent, maïs $25.,000,000 en argent /
‘Lobjection suivante que l'honorä jet 25,000,000 d’acres de terres; et ‘7 ble chef. de l'opposition a'faiteestIpourquoi' agironsnous ainsi? , Si, … ue la compagnie versera|lhonorable monsieur a raison, si la * ,
$5,000,000"seulement, et se rembour-|(compagnie se.rémbourse par la vente.
* sera bientôt par la vente.de ces ter-Ide' ces terres, que devient l’affirma- ‘res. Quelle objection-y a-t-il à cela ?|tion de honorable monsieur qui dit
Ces terres seront les terres de la com qu’il ÿ a ün rppnopole-qui fermera : .pagnié, et.elle les vendra, et Le pro [le Nord Ouest ‘ä notre population ?-
duit ‘ta dans sa caisse et servira à Comment l’accès'ide ces terres lui : rembourser l'argent dépensé ou sous |serait-il fermé sf ces terres ‘doivent. crit par ses membres pour le chemin.|être venues aux “colons .et achetées Cest le cas ‘pour toutes les autres|par eux ?, ‘Vous ne-pouvez avoir rai- :
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‘son ‘sur lés‘deux points. : Lä compa|. PLUSIEURS - _. . gnie.nepeut.exercer un monopoleltrès bient ° PONT Ten ant ”.: Qui fermera ce pays à la colonisatio M. LANGEVIN. Cette loi-durérà | - et se rembourser par la vente de tel, ss; longtemps que le “parlement. a! . tes aux colons. … _, [voudra la faire durer; et s1 le parle- - * LE onorable monsieur a dit qu'elle| ment voulait abolir la loi, je supposé.‘ : déYiéndrait ‘la grande propriétairelque cette eompagnié serait traitée - ‘ u* Nord-Ouest Cela ne peut pas/comme toute dutre compagnie, com-: êtré, parce que, dans le-premier Cas,|me tout individu, et serait imdemni- . elle serà, obligée de vendre ces ter-\s£e pour la perte de ses droits. Peut-. rés dans son propre intérêt, et d’après| être opinion de l'honorable mon- Yhonorable monsieur, elle se rem- sieur qui dit: “ Très bien,” diffèret- : *. ..boursera bien vite par la vente de ces}gïle de la-mienne ! ! si terres. a eturellement Le compagaiel “M. MILLS. ‘Très bien, très bien ! péuüt, s’il emploie le mot monopole ; ANRT dans un autre sens, exercer un Mo- nr EANGEVIN. Je serais. ins . mopole de cette manière : elle seralf, 8° É en Ft) Pet le + SL La - uné compagnie de chemin de fer qui ErÔp été p ne Qune des’ grandes à . aura le trafic du pays sur sa ligne; QC Ja société, et, en consé | 7: . mais, dans tous les cas, de tels pou- ence, je suis étonné. de voir‘. &oirs doivent être donnés à une com-[Iu Ph J pl rte LS 7 pagnie, et il vaut mieux les, donner[du® nONOraD'e"MODSIeUT, 7 qui OC î 87116 ù : nn |CUPE Une position éminente dans 800 Compagnie faible puissante qu’à une parti, qui a été. ministre de‘la cou- RTE LE ue ronne, puisse épouser une semblable ” - Mais l'honorable monsieur, pour doctrine. Je suis certain que le ar | . les besoins de sa cause, préten ele lement n’admettra jamais une telle: nca 11 1 trand oroptarreldoctrine, dans aucun cas, que ce soit ‘ à Nord Ouest er LUE e prets au sujet de cette compagnie ou d’un . :: me-peut être le propriétaire du Nord- individu,ou que ce soit un agent d'une _- Dub pour Patallete-rakon queen lu srmpalhique Le se ? 50,090,000 à aores de Res il C'est l’un des principaux traits dis ::” . , Pen aura que "Ma! ho UD OX inctifs de notre législation que cha. .. ième du tout: ais l'honorable ue fois qu’un droit acquis, un droit” Ti e propriété, a 6té en danger, le’par-
“monsieur, dans sa crainte, a oublié lement a toujours indemnisé les par- -
VOIX: Très ‘bien, ”
rat
rires FA
qu’en sa qualité de chef de lopposiion, dans la haute: position que ses ties légées. : .. talents et la confiance .du parti: libé- RQ DA n ‘. râl lui ont fait atteindre, qu'un défl M MILLS. P as Loujours.. . :, ", ne doit pas être lancé ici au parle, M. {LANGEVIN. : Naturellement. :.j;: … ment. nous a dit que les hommes l'honôrable monsieur persistera dans. f qui sétabliront au Nord-Ouest: se.lses vues; je ne puis les modifier, Ses ” - “réient moins que des hommes s'ils/Vues. sont. très avancées, mais je .- .. permettaient cette loi d’exister|[doute fort que, dans ce parlement, il { :° "Vous parlez, at-il dit, d'énvoyer des
Bu
Jr puisse trouver beaucoup de partisans/: :
Irlandais au Nord-Ouest. Qu'est-celd'une (elle ‘conduite. Qu'il l'éssaye 7. ‘| que’ l'honorable. monsieur voudrait! MMILLS. À la question. ::# : . ‘ .Que ces hommes fissent? Qu'ils em) M. LANGEVIN. Qu'il . présente NE “péchassent le_ compagnie d'exercerlune motion, et il verra si le parle __ : les pouvoirs qui lui seront .conférés|ment approuvera cette doctrine. + -"": ‘par cette loi ? ‘Il dit que les colons M. MILLS. Vous avez'un projet "seraient moins que des hommes s’ilside “loi de cette "nature devant : la. -” ‘ permettaient à cette loi d'exister, Chambre. re Aa Ut
se
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monsieur veut me permettre-de reve-exprimées par l'honorable monsieur nir .au. sujet qui est sous consi-l’añtiée dernière, Maintenant, il dit: dération, lorsqu'il -présentera le pro-lle.raccordement de l’est, au nord-du. jet-.de loi dont il parle, je seraillac Supérieur, coûte trop.cher, nous
prêt à lui répondre. Lea dernière par-ln’en voulons pas ;: ayons la ligné du :
‘tie des remarques du nouveau cheflSault Sainte Marie qui nous amènera, de l’opposition va plus loin, sur celà. Manitoba en passant à travers les: point, qué nous pourrions le croire. Etats-Unis. L’honorable monsieur se . dit en substance, parlant de l’enrapyellera que le programme de.ce ‘voi des Irlandais au Nord-Ouest, quelparlement n'a pas été d'avoir: un . . = mousn’avons pas besoin d'Irlandais.ichemin de fer passant à travers-ün — " “no Irish need apply”. Ils ne doïlpays étranger, ni de dépenser. des vent pas aller au Nord-Ouest, quiestimiillions pour un chemin de fer in. ainsi réservé pour les honorableslternational à l’est et:un chemin de ‘messieurs de la gauche ; nulfrlandaislfer du Pacifique à l’ouest, dans le “ne doit y être toléré. Nous trouvonsibut d’avoir un chemin à travers les ‘ ordinairement des Anglais, des Ecos-|Etats-Unis d'Amérique: Nous vou-
sais, des Français et des Irlandais|lons un chemin'à nous, pour lemain- !
travaillant ensemble aux cheminsitien des institutions britanniques
- de fer, essayant à faire leur part.sur ce continent. .Nous-voulons-un-—-
. et lon sait parfaitement que leslchemin qui sera un bienfait pour le ‘‘‘ ‘Irlandais ne sont pas des ouvriersCanada et les Canadiens, mais nous moins "utiles que les autres. Maisine voulons pas d'un chemin qui conque veut lPhonorable monsieur? Jelduira nos émigrants à travers les . . - nai pas de doute que vous vous rap-[Etats-Unis ‘et les enlèvera au Mani- . pelez son discours de 1874 Il pré-lbaset au Nord-Ouest. . Si l'honorable férerait a main-d'œuvre chinoise. Jichef de l'opposition veut un chemin référerait les Chinois aux Jrlandais.ide ce genre, pourquoi n’atil pas, e n’ai pas d’objection aux Chinois,|lorsqu'il était au pouvoir, présenté . 7 lorsqu'il y en à dans le pays, tanilson projet du' Sault Sainte-Marie, s’il. qu’ils respectent les lois et sont delen avait l'intention? Mais non; il: Dons citoyens ; mais ce que je dis estln'était pas certain dé son fait: -I sa-. ceci: que nos propres compatriotes, |väit qu’il ne pouvait effectuer ce racles Irlandais, qui quittent leur ilelcordement de l’est par le nord du lac Magnifique ne manquent pas defSupérieur; il né pouvait trouver.une venir ici. Il'y a assez de travail etlcompagnie, il n'avait pas une com de terres en ce pays pour eux, et ilslpagnie,: il n’avait pas Fes moyens” à : … seront reçus comme des amis, non|sa disposition, et-il n’a jamais parlé . comme des ennemis. ‘©. de ce projet. Mais maintenant, voy- -.d’arrive maintenant à un point trèslons ce. que l'honorable monsieur a -, important, une remarque très impor-Jdéclaré l’année dernière. (C'est. très ..:. tante faite par l’honorable chef delintéressant, parce que cette déclara- . Fopposition. I] dit qu'il est en faveurltion expose le programme de l’oppo- . … d’un raccordement avec l'Est, maïs/sition relativement à l'Est du Cana- : :.. : mOn Au prix d’une dépense énorme.da ; et lorsque je parle ainsi, je veux :’:. {ne veut pas, dans tous les cas, de parler de cette: région à partir du lac . dasection du lac Supérieur pour lelNipissingue À. l'est, y compris Onta- : . présent et préfère la ligne du Saultirio, Québec et les provinces mari-.
ainte-Marie. .Il dit que la ligne se-ltimes.: Voyons ce. qu'était le pro.
ait de 87 milles plus longue.que parlgramime des honorables messieursde . :.. de nord du lac: Supérieur, mais quella-gauche, au sujet de l’est, -et ce que.
LL: st ÿ D PE
Le -,2M LANGEVIN: Si VhonorablelCela ne. s’accorde: pas :avec les:vues nn
:= nous l'aurions sept années plus tôt.Inous pourrions attendre. de leur part:
‘| quelques extraits du discours de l’ho-tendre,. en. termes aussi’ énergiques .: : : , norable monsieur. Je ne demandelque.le permettent les égards dus à + : : _. pas la permission. des honorables[un ministre puissant, qu'il est inidis;. : ‘ messieurs-de la gauche, parce .quelpensable de sa part de laisser entre-. :° * Cest un discouis de leur propre chef,|voir repos faible qu'il soit; que,. - :
".. aussi Loin que cette capitale, et elle selprendre combien ils se rapprochent
. difici
+. . je ne serais pas surpris si, privément,|d’exécuter les travaux à l'extrémité
.“on-luiavait parlé dans ce.sené:: Jelde l'est, par le fait que nouscommen- | ne serais pas surpris si quelqühono-çons maintenant: à construire la.secrable député de.
‘’sils-éconbaient les banquettes minis-[hecilui avait:prédenté avec: plus dé! tériellese Je ne veux pas. être-tropichaleur:encore, dans le secret du.ca- -. ‘long sur un-sujet de cette nature,lbinet, les. observations, que j6 viens -‘:
. de l'entendre encore une fois. L’ho:|de fer sera raçcordé à la ligne prifiti. ‘- .norable monsieur disait:. ‘pale; et: que l'honorable, monsieur ‘ : è eu
_<haïînon de l’est: L’honorable mon-[bec: “ Messieurs, pour le moment fs » P ,
. une-faible espérance que ce chaînon|plus tôt que vous ne le. pensez, où
: + La provincé.de Québec.adépensé|par les deux bouts, et le bout de l’est
‘elle pourra atteindre plus loin, quand/immédiatement à -construire l’extré .’:
la.
- fces sur lesquels elle comptait. JelColombie anglaise. Ils senfiraht 1
” qui l'a engagé à construire ce chemin|dance et notre prospérité, même ayec \
jte ES CE ES
ra. patiente pendant que. je. lirailrais pas étonné qu'on lui eût fait e
mais je:crois que la Chambre: pren-[de lui faire publiquement. Je:ne 2 5
et naturéllement. ils seront heureuxidans un aveñir prochain, le.cheïnin :.-:
” “Nous ne devons pas oublier.ici leleût répondu. à la députation de Qué.
sieur, de son côté, ne l'a pas tout'älnous ne pouvons brûler la chandelle. :- .fait-oublié, et il afait preuve d'égardsique par le milieu et par le bout de. à:notre .endrôit.en laissant ehtrevoir|l'ouest; mais un temps va venir, …
sera construit. ‘ .[nous'la brûülerons par le milieu et ; .
près de.#11,000,000-—ce qui était unfflambera comme l'autre” Cest Là, peuau-dessus de ses moyens—pour|du moins, ce que l'honorable monconstruire‘ un chemin de fer dont lesieur nous a laissé vaguement enten-_ but.principal est de s'emparer dujdre ce soir. ‘ Le commerce du Pacifique. Elle a tendu| ‘“ Mais mes honorables. amis de : : son bras dans la direction de l’ouest, (Québec ne manqueront pas de com- .”
demande maintenant à quelle époque|davantage de leur but en se mattant L
les dépenses énormes, qu’elle a en-/mité de l’ouest et à dépenser, suivant courues lui rapporteront les béné-l’estimation corrigée, $30,000 ,
suis heureux d'appsendre que son/combien en allant jeter 830,000,000 . ‘chemin:de fer donne, Quelque rende-ldans ce pays à teinte brune, repré. -: ment tel qu'il'est; mais Québec nelsenté sur la carte de l'honorable mi-. comptait pas ce que son chemin defnistre, ils vont hâter le jour où : fer rapporterait, étant encore neuf etlnotre excédant devra nous permettre
Tmentexploité: elle voulaitqu'ilide faire le raccordement après lequel :; amenât. un grand changement delils. soupirent.- “Ils examineront .sj . “commerce dans ses principales villes,inotre bourse est seinblable au vase
“1 attirât la prospérité dans son|d’huile de la veuve, lequel contenait -
sein. Mais à moins qu'il ait un rac |toujours la quantité suffisante, quebk -cordement à l’est, et tant que ce rac-[que quantité qu’on en. tirât., Ilscon. . cordement ne sera. pas fait, l’espoirisidéreront si, même dans notre abon-
De:se: réalisera pas. Mon honorablelles facilités que nous: possédons : de -\ ami. a senti. Cela. re e -Jfaire des emprunts et d’obteñir des . - “Je ne prétends rien savoir, maisicapitaux, nous serons plus en. état -
la province de:Qué |tion de l’ouest. Ils songeront qu'il
.….tez dans Ia construction de la sectionlrient, mais ce jour arrivera bien plus :" de, l'ouest surcharge le pays, com-|tôtqu’aücun .de'vous ne peut le promette l'existence du projet touticroire” A un moment donné, il dit: -entier,. et rende: irréalisable, sinon
. pour toüjours, du mbins pour:-long-
les travaux peuvent être très lourds
temps, toute: tentative d'opérer uneipour nous ; n'ayez. aucune crainte?
liaison à l'est. ‘ [Puis, l'instant après, il s’écrie: “Je + # Suivant ses habitudes, l'honora-lpuis procéder dans l'ouest avec yne
blé monsieur n’a pas été tout à faitfrapidité telle, qu'il: me sera possible.‘
” Jogique sur.ce sujet. Dans le butide commencer tout à l'heure dansde calmer l’anxiété de ses amis et dell’est—n’ayez aucune crainte l” Voilà . ses partisans, ila fait tout ce qu’il ailes paroles logiques de Lhonoranhle pu pour démontrer que le gouverne-|ministre, : Or, je ne doute pas: que ment est obligé de procéder avec len-lces assertions n'aient pour but de teur. Ce contrat, dit-il, contient ‘des|satisfaire et de consoler, et peut-être clauses qui vous donnent le pouvoir|y réussiront-elles; mais si.on examine absolu ‘d'arrêter les travaux à unila chose à un point.de vue politique, moment donné; et sinous voyonslje crois que ses propositions sont que la construction de cés 125 milleslirréalisablés en fait, et qu’on recon-
‘ de la Colombie pèsent trop lourde |naîtra l’impossibilité de_commencer_ —— ment-sur les ‘ressources du pays,|les travaux de Ia partie de l'est avant
| sôyez certains que nous la disconti-ique les : sections du -centre et de, nuerons. Nous n’ailons pas vite ;l’ouest soient terminées, si du moins
nous procédons lentement. Nous|l’entreprise - doit se poursuivre sui-' comptons cependant, dans l’espace delvant le projet et les intentions .de
- dix années, après avoir économisé les|l'honorable monsieur qui, dans mon:
;'. ‘au moins cette section; mais-nous neldu pays. Québec peut s'attendre .à : nous engageons pas à la terminer en|voir la section de l’est se commencer. *" dix ans Nous ne considérons pasilorsque la partie ouest-sera termi- + oi nous sommes tenus envers lalnée, c’est-à-dire que la section. Est
vrages en 1890, et nous ne les achève |miner en 1897, et j'espère que nos .rons pâs dans les dix années si lalvoisins vivront assez longtemps pour ‘ . chose épuise par trop Tes ressources|goñter cette jouissance.” : ‘ - dupays ” "|. Cestè-ce-que l'honorable mon
“ J'irai lentement dans l’ouest, parce -
| est possible, qu'il ést' probable même désignerai pasile ‘jour roù-l'occidéñt -:" ‘: Œue'la précipitation que vous appor-lunira sa pourpre aux. roses’ de. l'o: :
, - dix Millions dont j'ai parlé, construirelopinion, sont au-dessus dés ressources . .
olombië anglaise d'achever ces ou-|sera commencée en 1890 pour se ter- :
.-‘#1Tkn'en fallait pas moins pourisieur‘a dit l’année dernière; en s’a :
calmer les appréhensions de ceux quildressant'aux députés de Québec. . Il ‘craignaient que les impôts. .füssentlespérait avoir leur appui, et il -leur irop considéräbles et’ les dépensesdisait que les députés de Québec n’é È faites avec trop de précipitation. Maisltaient pas convenablement traités l'honorable monsieur a êté obligé de -, revenir SUr ses pas, et pOur prouver
eurs intérêts étaient négligés et que
ar le gouvernement du: pays, que :
que même cette grande dépense n’a lie raccordement avec l'est de cette . journerait pas indéfiniment les tra-Isection qui se trouve -au nord du lac :
.‘ ‘vaux de la partie de l'est, il lui-aSupérieur avait été retardé, pärce
fallu montrer la ‘ frange d'argent ”|que l’on voulait dépenser 30 millions .
. du nuage—c'est ainsi, je le crois du|de piastres à la.Colombie anglaise, et
‘*- moins, qu'il s'est exprimé; il dit enlque les revenus du pers n'étaient pas |
. . effet: “J'ai tellement confiance dans/suffisants ; que nos bourses‘'étaient
. da réussite. de mon projet, que je.ne|paë assez bien remplies pour .cons- ‘‘.Î e -" ; ‘ * ... on,
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‘© truire plüs que la ligne de la Colom-:Chambre, je puis dire, sans présomp- / bie,'ët qu'en conséquence cette pauvre tion, que qualques-uns de mes coups. :
" province de Québec était laissée àlont été sentis par l'honorable mon-..
: ’arrière-plan. L'est était négligé, aulsieur. Dans tous les cas, l'honorable. dire de l'honorable monsieur ;* mais|monsieur est un fin renard, et voyant . s’il pouvait seulement revenir surlesiqu'il ne sera pas appelé à appuyerile ‘+
-banquettes ministérielles, que ne de-[programmie: qu’il exposait l'an der-* ‘:* vrait il pas faire pour la province delnier, il dit: ‘Non; ne voyez-vous. Qnébec? “A tout prix, ramenez-moilpas que cela n'est pas de votre inté-:. au pouvoir, donnez-moi encore Cinglrôt comme Québecquois? Ne voyez-. -äns,'et je ferai ce que je n’ai pas fait|\vous pas que le programme est de con- * pendant-les cinq dernières années:;lstruire la ligne du Sault Sainte-Marie? ._mettez-moi à même de vous donner|Lui, un homme d'Ontario, se: -pléle chemin-de fer que ce mauvais gou-|çant au-dessus de toutes les considé*:vernement ne veut pas vous donner.”lrations de parti, de toutes les.consi- Vôyons maintenant ce que l’hondra-Idérations ‘locales, ajoute: ‘Vous
- ble monsieur nous dit aujourd’hui.{voyez que le chemin de.fer va ame- Nous avons ce projet de chemin delner tout le commerce de l'Ouest; tout" fer et nous venons devant le parlele commerce du Nord-Ouest amériment avec un contrat et un syndicat, |cain.—où ? à Montréal. Et alors, vous, :.
° et que trouvons-nous?. Nous trou-[messieurs de Québec, ne me donné-.
———..vons.que non-seulement la section delrez-vous pas un coup d'épaule et.
‘l'ouest, mais encore la section de l’estln’appuierez-vous pas mon projet, sont assutées. L’honorable monsieurllorsquelvous voyez que pat mon Dan : voit immédiatement que cette section|de la ligne du Sault Sainte-Marie, je étant assurée, Ontario, Québec et l’estidirige le commerce vers Montréal et seront reliés avec le chemin de ferQuébec? En conséquence, vous devez : du Pacifique. Il voitimmédiatement|me ‘suivre et ne pas appuyer le gouque son discours de l’an dernier seralvernement. Si vous le suivez, vous” . cité ici et que tous sauront que lelcourez à votre perte. Mais venez,avec : mauvais gouvernement qui n’étaitimoi, et j'aurai soin de vous. de‘veil-” — :" pas favorable à l'est a assuré à cesllerai à vos intérêts” ‘Je réponds à pauvres Québecquois le raccordement|l'honorable monsieur qu'il ne ‘doit pour lequel ils ont dépensé, leurs|pas espérer qu’ils le suivront. L'ho- $11,000,000. Mais‘l’'honorable mon-Inorable monsieur et la grandemajo-" sieur est un fin renard. J'espère qüelrité de la. Chambre savent parfaite. ‘ cette expression est parlementaire.lment que ceci est un aus#'bon plan; Je pense qu’elle est convenable, maisipour la construction du chemin de -. je ne voudrais pas me servir d’une ex-[fer, qu’il était possible de soumettre *. pression qui ne serait pas parlemen-lau parlement. C’est un plan qui:as- - taire. . *_ |surera la construction du..chémin- M.BLAKE. Je ne m’oppose -pas àlun plan qui servira les intérêts de’: -+ Cette expression. '. ‘_ [toutes les parties du Canada,:et don-' - «M. LANGEVIN. Je suis heureuxinera un chemin de fer sur le terrique Fhonorable monsieur, ne s’y op-ltoire canadien, au lieu d’un chemin. - pose pas ; il dit qu’il ne soppose àlde fer qui transporterait une partie: rien de ce que je puis dire, parce quelde notre commerce à travers les Etats" cela ne peut lui faire tort. Il n’est{Unis, et conduirait. les immigrants pas aussi invulnérable qu’il croitihors de Manitoba. Nous/savons très être, ou qu'il pourrait le paraître, et|bieh ce-qui se passe chaque jour äu guoique. mes coups ne soient. peut-/sujet des provinces et des territoires .- 6tre-pas aussi. rudes que Ceux de d l'ouest du : Canada ; nous sommes : .:. quélques autres. membres: de- cettelobligés d'envoyer nos. immigrants à
natva
oi
“: fravers-les Etats-Unis; et à chaquelqu’il ,sbra explo - station nous: rencontrons. des. racco-lle temps à venir, ét que. nous ayons : + leurs envoyés par les compagnies delentre les mains des’ garanties suffi , Chemins dé fer.et de colonisation, quilsantes pour assurer ces. deux résul- - “insistent auprès de nos immigrantsltats. J'ai démontré, au sujet de l’expour.que ces derniers aillent au beaulemption des taxes, que ce n’est là :" Kansas où dans d’autres. territoiresiqu'un privilége temporaire, et que la .@e-Pouest des Etats-Unis. Ils. leurlquantité de terres qui, doit être ex- - disent. de prendre passage dans les\emptée pourtous.les temps à venir, ‘ Charset d'aller dans un pays-où ilsléquivaut à environ 7? acres par towri: trouveront des amis, au lieu d’alleriship'; que dans ces townships nous ‘à Manitoba qui est un pays inhospi-lavons, sur les, chemins ordi aires, : . talier. Ils disent: “Ne voyez-vousldix, vingt fois autant de terrain. qui . “pas cette petite brochure? Elle can-|se trouvent dans la même position-et . 4ient un discours de l’un de.vos horn-|ne seront jamais sujets à la taxe, et mes les plus éminents du Canada, lelque, conséquemment:; cette. voie ferchef: de lopposition ; nous ne cher-rée fournira colbns un moyen chons pas.à vous tromper, puisqueld’avoir accès aux marchés de l'univoicia*ghotographie” Ainsi ils vontlvers, ne leur coûtera rien que les aux Etats-Unis, et les honoräbles mes-|montants qu'ils auraient prélevés sur . Sieurs trouvent leur conduite patrio-lces soixaute-douze acrcs non taxés : tique! . : - ° par township. dJ’ai démontré que ce Je crois, M. le président, que j'ailcontrat en est un qui, dans. son en- - touché à presque. tous les argumentsisemble, devrait recevoir la' sanction ont s'est servi l'honorable monsieur ;ldu parlement, quoiqu'il puisse con- . mais, comme ily"en a d’autres quiltenir certaines conditions que ‘quel- . doivènt.parler après moi, ils relève-[ques honorables messieurs auraient ” ont sans doute les points que je puisipréféré n’y pas trouver. | - voir omis. Je crois, dans tous les| Lorsque le grand projet de la Con. . Cas, : que j'ai. sérnontré quelles sontifédération était devant la Chambre, - . Jes raisons qui nous ont portés, en|nous avons vu qu’un député s’oppo- ‘premier lieu, à entreprendre la cons-lsait À une clause, tandis qu’un autre - truction de cette voie. ferrée, et quels’opposait à une autre clause ; mais . ; les divers gouvernements qui se sônt/les promoteurs de ce projet disaient : succédé ont adopté un programmel‘Cb, projet ‘n’offre-til .pas, dans ‘ pour. sa-. construction: . J'ai indiquélson ensemble, un changement avan. ‘ E quels efforts ont été faits, quels ‘sontitageux, une grande amélioration sur ."lés plans qui-ont été soumis’ et les sa-|l'état de choses actuel ?” La sanction *: orifices qui ont été demandés aù par-ldu païlement lui a été donnée, et le lement et äu pays dans chaquecas.peuple en a bénéfcié largement, - J'ai démontré, en estimant le prix des|grâce . aux, institutions . dont nous - térrains à $1 l’acre, que le montantlavons été-dotés en 1867. Le chef de :-: d'argentet. de terres que nous de-[l’opposition demande pourquoi un : «handons au parlement de consentirlcontrat aussi monstrueux a été souà donñer .au syndicat—le. montantimis au parlement. Je-lui dis .que ‘dépensé et à dépenser est de $78,000,-|c’est pour assurer le maintien de nos , -060,—est de beaucoup moins élevélinstitutions, aügmentér. notre popuque tous -les montants qui aient ja-[lation et enrichir le.pays.…. ù ‘mais été mentionnés comme devant] + .Mebe Wie : ‘représénter le toût’ probable du che- M. RYMAL. Lrès bien, très bien! min de fer. J’ai démontré, de plus,| M. LANGEVIN. Oui; je dis: pour : que, non seulement le chemin de ferlenrichir le paÿs.i honorable député, . : ‘sera construit par. le syndicat, mais|qui. est entré au parlement en même.
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ié par lui-pour tout; *
“:.” tenmips ‘que -moi,: sait. qéun’cultive leûr ;notre:population.ést composée
‘teur qu''emprunte de l'argent, pourid’éléments aussi: sains que ‘la ileuñs.
: "1 Construire une maison ou une grangelnotre population est ‘aussi. prolifique .‘.
.*est certain que, bien qu’il .s'endette.|que la leur, et: limmigration:veñanfN
son emprunt seragientôt rembourséldes Iles Britanniques; n'a; pas dirai.
- ‘parle produit deféerré. Le mêmelnué cette:qualité. ‘Ayant qu'un'gran-
principe s’appliquééla constructioninombre d'années se soient écoulé
.° dun chemin de fe Éaui doit ouvrir\nous aurons, en Canada; que populd-" :. .lepays.à la coloniskion.. On se de |tion nombreuse, et avec la" population:
‘| mande souvent pourquoi il n’y a pasnous äurons la richesse ; et avec ‘la:
: un plus grand nombre de colons .quifrichesse et la population nous aurons;
vont s'établir sur nos terres du Nord-Ile pouvoir. Ce tontinent ne doit pas
4 . Ouest’; mais chacun sait que le cou-lapparténir entièrement aux Etats-
* rant de l'immigration ne se dirigera|Ünis. La Providence a réglé qu'y pas vers cette région, que ses res laura une autre grande puissance au sources he seront pas développées nord de ce continent; que nos insti-
. avgnt qu’un chemin de fer fournisseltutions différeront des leurs ; qu’elles aux colons des commurications aveciseront modelées sur les grandes,’
-’ les marchés de l'univers. . Nous vou-|libres et belles institutions de PAn: ‘ lons peupler À ‘Nord Oüest, nousigleterre; que nous montrerons ces: ._ aussi. Nous né ponyons toloniser lelinstitutions comme. un modèle pour : -., Nord-Odest queen. Malgré touslles autres nations, et qu'avec ces’ ins”.
nos efforts, el avec tout le mécanismeltitutions, à côté de, celles des Etats.
. puissant” que le’ gouvernemént peut|Unis; nous devrons montrer à. l’uni- “avoir à sa dispositiGn pour attirer desivers que nous pouvons prospérer, immigrants au pays, nous ne -pou-|vivre heureux et posséder toute la vons y amener plugde 15,000 ou 20, Iliberté désirable sous le drapeau br -000 émigrants par anñée; mäis avecltäpnique. Ut :
: ce syndicat puissaht, ayant tout in-|“Nafurellement, lhonorable mor térêt, pour son avenir, à attirer desisieur peut s'élever ou ne point:séleimmigrants à ce pays, à coopérer|ver au-dessus des simples çonsidéra-
avec le gouvernement, nous nousltions de parti. Les honoräbles mes:
. -'assurerons certainement une immi-{sieurs peuvent voir ou ñe pas voir: 24
_.gration qui sera au moins égale àlque ceciest une de ces grandes me. l'immigration qui depuis des années|sures qu'un parti, même lorsqu'it.est:
. se’ dirige vers les Etats-Unis. d’Amé-|dans opposition, ne doit pas hésiter
rique. De fait, M.le président, nouslun instant à appuyer. Ceci est une:
avons l'intention, au moyen de celde ces rares occasions où les hommés
‘chemin de fer, de faire de ce. pays|publics doivent montrer comfent ils
-Pun-des pays les plus prospères'etlesisavent apprécier les grandes: ques plus puissants.de ce-continent-FAvecltions ét comment ils peuvent prévoir ‘_, notre.populatiôn peu nombreuse, lel’avenir du pays. Ceciest uné me. . temps n'est pas arrivé de parler ‘delsure que nôus, dans tous’ les..cas; . .notre- natiôn comme d’une nation[comme hommes publics, comme-ré . “puissante, . ., -. … jprésentants de la population de cé.
: Il n'y a pas un très-grand .nompbrelpays, comme représentants des repré-
d'années, les Etats-Unis n'avaient passéntants au parlement, considérons, une population plus nombreuse . quecomme-le couronnèment de notre vig: la nôtre ; mais mainténant ils’ sontiét pour ma part, ayant joué un. rôle:
… uñé des ‘nations les plus puissañtesimportant dans l'établissement-dé#la
de l'univers ; et pourquoi n’aurions/Confédération de ces provinces, “é
Nous pas une carrière aussi brillante ?|ayant contribué, dans l’humbl : Nous avorts un aussi bon pays que lelsure de mes forces, à amener:là con:
DE
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“ditiqn’actuelle du pays, je serai -fierlheureux- d’avoir pu, “aujourd'hui, d'avoir contribué:aussi, comme memi-[avoir la bonne -fortune, .-non-seule- bre-du: gouvernement, à amener le ment.d'occuper un siége ..pn°_ cette “ règlement de cette importante ques-[Chambre, mais aussi d'avoir! été l'un ‘ion ; et lorsque le jour viendra où jeldes membres du- gouvernèment qui devrai me retirer du parlement etla été appelé à soumettre cette grande - rentrer. dans la vie privée, je .serailmesure au Parlement. | #
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